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L E IYI 0 N' D E C 0 S !YI I Q Li' E 

Nous sommes sur· le· po·int· <l' ent:ee'r 'en contact avec le monde de 
l'espace; nous sommes à la . véillé dtehttéf - èh cbntact aved'la vie de 
ce nouveau monde, sous quelque forme quelle soit, forme civilisée ou 
forme primitive, 

Cette pénétration du monde cosmiqus risque da changer nos concep­
tions et rro-.s moeurs: fllOtre vie .toute entière. U!ne n·ouvell.e époque 
s'ouvre à nous. 

Qu 1 il y ait OlJI qu 1 il n'·' y· ait vie ailJ!.eu.rs que sur Terre,, nous nous 
prép'arons à une migration de notJre société s 'ur les autres plane.tes afin, 
outre notre soir de connai~sance ina~sou~ie qui trouvera en ces ~utres 
lieux matière ~ réf1exion, de re~~dier notamment au problème que nous 
pose 1,'accroissement constant de notre population. Plus simplement, noun 
ne 0ivions pas toujour~ ~niquement sur Terre. · 

, Notre esprit de domi11ation trouv1era dans notre e'ntrée dans le 
mande du Co~mos de quoi s'épanouir. Nous n'oublions pas que ~els les 
Conquistadors: différ,ents: Etats de notre planète se .disputent déj?. la 
réel,1.e possessio'n du, mofllde co~mique,, · 

Quelle se r ai l:; dès lors nntr e entrée dans le mo~de 'de L'espace s 1 il 
se tr ouv,a'i t dé j ~ u:n e ·vi e implantée' e t de -surplus .OJr'ganisée lè. où nous 
voulions poser nos bas1::1s de p u i ssa nc e? Une catastr'ophe, ••• 
ous~avo n s qu e notr ~ orgueil se flé chit pas sans co~battra~ Qu'a été 

notre histoire· si ce n'est l'e~pression da noti~ orgueil? ••• 

Notre inté~~t est de combattre, de l~tter contre l'état d'esprit 
aw•ec lequel nous nous préparons à entrer dans ce nouveau monde. N•ous 'com­
battons cet état d 1esprit, ce ponfo~misme non pas pour le détruire mais 
pour le faire évoluer \l'ers la connaissance extra-terrestre ,qui s'avère 
être la plus grande investigatric:e à l 1ouverture de notre espr'it, . ' 
Nous mettons notre orgueil personnel de côté: ~et egocenfrisme à se croire 
tout d 1 abord maître de la matière, centr·e de Ji. ' .U!nivers et à présent centre 
et maître, unique~ de ha Pensée! 

Il importe 6 1ouvrir notre e~prit à 'ce problème et de changer radica­
lement notre attitude devant cette pénétration du manne cosmiqU!e. L 1 idérJ 
est de nous ~r~parer à ce contact, d'~nvisager toute~ ses posiibilités. 
Cette idée se rév'èJ:.e une tâc·he à ne p 'a's contester, un devoir de 1 1.homm e 
auquel il ne peut se soustraire. Et dàs à présent le problème existe, 
puisque nous irons Ailleurs, demain. 
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CEORG:E ADAIYlSKI p·· A R' L E' . •••••• • •• • • 

INVITATION AUX CHEFS SPIRITUELS 

Je ne tiens compte ni des groupes gouvernem~ntaux, ni de~ groupements 
militaires ou nationaux, pour répandre la vérité, à propos· des visiteur's de 
l'espace.· Si on le faisait, 'ce serait cont'esté. :par la majorité des gens, et 
la question entière resterait un sujet de controverse, comme elle l'est 
aujourd'hui, Elle deviendrait; ou r~sterait, (comme à présent) sujette à 
une interprétation hostile dans l'esprit de beaucdup. 

Il n'y a qu'une seule·réponse au problème, - qui est loin d 1 ~tre un 
petit problème ... , car cette énigme des visites; tnterp1.anétaires a une portée 
universelle, fondée comme elle l'est sur les principe~ univers~lse Joutes 
les phas~s d~ la vie y sont intéressé~a. Cela a pour ncius autrement d'impor­
tance quB la simple idée dramatique d'un vol dans l'sipace, a0ec un vaisseau 
fait de ma~n d'homme~. Ce n'est qu'Ùne petite partie d'un ensemble. Une 
fois cela rêalisé, la venue de ces vaisseaux établit üne preuve de l'éven­
tuelle destinée de l'homme qui, jusqu'à maintenant, n'a été qu'un espoir. 
Ce n'est.pas toùt, mais cela aura fatalement pour conséquence d'étendre la 
conscience du lerrien à une conception Cosmique, l'élevant bien au-dessuS> eu 
point où le confine son ignorance. En l'in~itant à penser en termes du 
Cosmos, et à son lien avec le Cosmos, il oubliera le~ petites querelles qui 
ont pro~oqué beaucoup de mésaventues, sur cette lerre, à travers les âges. 

La réalité de ces. \Waisseaux des autres: planètes appartient au r ·oyaume 
du Cosmos, C1 est pourquoi ce qui pourrait le mie~x porter au loin la vérité 
sur l'ensemble, et établir des relations amicales entra les visiteurs et 
nous, sorait les grandes religions mondiales. unies, au moins dans ce but. 
~~e telle union conduirait inévitablement à une plus grande unité dans la­
quell.o les; germes do discorde dans los; différences de croy'anco· et des dogmes~ 
ne s.embleraient plus dignes d'être soulign:éos. Je crois que le phénomè·ne 
entiBit' :est arrivé ~à un: point où il devrait être considéré commo la réalisa­
tion cio rOves ot d 1espoira longtem~s aarossés ; par ~uoi l'homme compron­
dr~it, une fois de plus, sa parenté avec l~ Cosmos lui-même. 

.. 
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Puisque l'Eglise a assumé la responsabilité d'amenor l'homme è com­
prendra sa relation avec son Créateur, il semblerai ~tre de son devoir de 
proc!amer la réalité de ces visites interplanétaires, et de la vérité qui 
les ~ntoure, Cela provoquerait une attit~de respectueuse, au lieu de l'hos­
tilité de tous les peuples~ En agissant ainsi, l'Eglise ferait naître un 
esprit de compréhension~ grSce auquel des visites suivraient définitive­
ment, permettant è nos rrères plus évolués de nous donner plus d'informa­
tions su~ l'Univers,· è propos düque1 nous savons si peu de choses. 
Les rrères de· l'espace pourraient alors être reçus dans nos foyers et nos 
cités, com~e des amis et des guides. 

Une indication évidente dans l 1 enseig1111ement de toutes les grandes 
religions pour établir une telle rossibilité 1 peut êtro trouvée. 
Par exemple, une des plu.s grandmi; religions, la religion catholiq1U:e, 
en:seigno qu'un corps humain,, né darTs ce monde, peut être enlevé dans sa 
forme terrestro, et p]acé dans ce que l'on appelle le Ciel. C'est ce qui 
est décrit dans la résurrection do Jésus~ et, plus récemmont~ dans cet 
enseignement que la Vierge Marrie elle-môme disparut de cette maniere. 
Il y out -auss.i r- 'Elie, qui fut enlevé dans un char do fou ; et beaucoup 
d'autres récits similaires. 

La Prière du Seigneurr elle-même est une reconnaissance d'un monde ou 
d'un liGJU appelé C.iel: 1

·
1 Qu:e Ta V'olnnté soit faito sur la Terre comr118 au 

Ciel" Si la Volonté du Pè:re p.eut être faite sur la lerre comme AU 
Ciel, cela suppose que la Terro peut dovenir meilleure 1 ou semblable au 
Cje-l. CDlA supriose suss.i que dos corps peuvent Êltro enlevés de cs mond•i, 
.dans leur forme corporello et transportés dans quelque Nirvana, dans l~s 

Cieux. Do la m~me constatation, so dégagerait cet enseignement que los 
hommes pourraient allor et venir dans leur forme corporelle. 

fluisquo la prière.du s;eignour domando qu' "il soit fait sur la Terre 
comme au Ciel 11 , •• comment cola pourrait-il se réaliseF, à moins qu .'un 
Gtre do type divin. homme ou femme, no vienne sur la îérro, d'un séjour 
plus heureux~ pour nous apprendre le chemin, afin que nous soyions suffi­
sament éclairés pour établir notre propre ciel sur la Terre, comme ils ont 
fait dans leurs mondes ? 

Dans tous ces domain,es 1 la main dos grandos roligions (de quelque 
nom qu'on los appolle) ost la source responsable pour transmsttro cetto 
vérité à l 1 hlL!lmanité, Jés,us; n'a-t-il pas dit,, lui-même " •• Il y a boau-
coup de domeures: dans 'J.:.a maison de mon PèF'O, " •• o. 

Si los grandes Eglises ou Religions abandonnent lours troupeaux, 
dans ce cas, elles porteront la rosponsabilité de tout ce qui, dorénAVa~t, 
arrivora è l'humanitâ. Nous sommes au carFefour final. Do doux choses 
l'~no : Ou bien, avec l'aido do cos visiteurs, nous pouvons continuor à 
devenir la civilisation la plus grande et la plus durable, (durable, 
parco quo tous: les: peuplas du monde soront unis: ... ) quo ce monde ait ja­
mais connue ; ou bien, nous pouv.on.s nous annihiler complètement les: uns 
les autres par qu8lqu:e cofl'flit atomiqu10, comme le savofl't bien noS: princi­
paux savants. 

Ainsi, la nécessité do cette proclamation do la réalité de la venuo 
cho i nous de nos frères interplanétaires, ost do beaucoup plus sérieuso 
que no pout l'imaginer l'homm~ moyen. 
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~es esprits réceptifs et les deuvres répandues dans le monde, ont 
~our mission de faire comprendre, è travers le monde, quel est 1 1 enjeu de 
tdut cela.. Comme c'est éc:r:-it, la Prophétie se réalisera d'une façon ou 
d'une autre 

Ou 'le Royaume du Ciel s'établira sur la lerre~- ou bien l 1annih.ila­
tion d8s habitante de la Terre sera le résultat inévitable. le choix est 
entre les mains de lihomme lui-m~me. Mais la respon~abilfté initiale re~ 
pose sur les épaules des chefs spirituels, dans le monde entieE. 

( Signé George ADAliiSKI 

(de la correspondantG d~ francs) 

Q§_Sc.ience et Vie N:ov: I965 : E>:trait d 1 un article de J. Giraud, d 1 après le 
livre de l'Astronome Fred H'oyle 11 Men ci.nd Galaxies": Jamais ci.utant de 
promesses n'ont cotoyé tant de dangers. Nous nous trouvons è la phass 
cruciale de +:.ransition: entrE. un passé "primitif" et un. futur plain de 
promesses si nCJus ne sombrons pas. Face -à d'aussi grandes difficultés 
saflls précédent dans 1' espèce humaifl1e, c'est do 1 'espace qu·e peut nous 
venir le secours. Si, comme le ~roit ~oyle il existe un plan, il est 
v1raisemblable que d.tautres ci'Ji]isatio'ls dall's Ji.'U:nivers sont passées par ce 
s.tado pérille:Jx, ~J'.JlS pourrionci rec·evoir d'elJLes de précieux enseignements." 

I M P R E S S I 0 ~ S S lJ R '.:;;EOR GE A D A rn s K I. 
- - - -- -------

PAR LIONEL MIKE R~~ALJD. 

L'impres~icn que George Adamski laisse en moi, dùrera aussi longtemps 
que je croiré è la sinc6rité.- SINCERITE . . ••.. . . c'est le mot le plus 
adéciuat pou1~ décrire George ,~daniski. 

Vous pouvez le retrouver dans chacune de ses déclarations. Quoique 
nous soyons t'oUs dU type de ceux LJUi croient par ce qu'ils "voient" nous 
devons tous ré3liser qu'BctuelleŒert beaucoup de choses auxquelles nous 
croyons ne sort pas visibles du tout. 

Il en est ainsi des atônies et de~ IO galaxies ou planètes lointaines. 
Nous croyons qu'elles existent parce que nous avens ~ccepté la parole de la 
science dans laquelle nous plaçons notre confianGe parce q~ 1 elle est sin­
cère e~ ce qu 1 elle croit, et quoi-que les hommes de scienGe sont rarement 
d'acc:ord entre e 1Jx 1 no 1J;:; avoïT.S tendance Fi les croire tous .••• quoique nous 
puissions ne jamais voir ce qu'ils déclarent ~tre lè. 

C'ost le cas de Georqe Adamski. Il est sincère. Ne le ridiculisons 
pas .•. simplement parce que nous n'avons pas eu JLa chance et n'aurons pro­
bablement :amais, d 1 avoir su l'expérience de quelque chose qui n'est pas 
conforme avec notre mode de vie (ou qui pourrait ne pas être conforme), 

Donnons-lui ou è tout Gtre semblable è lui, le bénéfice du doute 

... 
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auss·i longtemps q1J 1 iJ.s son:::. sincè.ros .••• jusqu'à ce qu'ils prouvent 
leurs dires •• ou que nous p=cuvnns ou 1 i~s soient fous •• Tout ce que George 
Adamski essaie de fairG est .•.• do nous préparer à 1 1 imprévu et co 
faisant, il a décou11erc l'iQnorance de l'homme. 

Jo ne do~s pas citer les exemples de la reconnaissance posthume 
de la grandeur .••• car cos cas sont nombreux. Trop souvent nous avons ri 
et ignoré 2.es grsnds pe11sDurs et tulents que ••• plus tard., •• nous av.ans 
regretté ne pas avoir ~t~ plus attentifs~ 

Car Ct) taleni: e'i: penseur 2':<:1 i_ ent disparu. 

Je ne dis pas qu'il faut considérer George Adamski comme un grand 
homme ou qu'i. l devrait &.trf1 ndmiré pn.r R8 croyance dans ce qu'il nous a 
dit. Je sugç-8re simplement q'J 1 i.l soit traité comme un êtr·e sincère dont 
les informations pourraiGnt conduire à une meilleure compréhension de la 
vie teJle qu'ollfl c:a•Jru~ L; être vécu8. 

Tout la r:ioncJa a Un' but dans lo 11ie ! George Adamski découvrait le 
sien en I9t'.; 6 .!.orsqu 1 il ubs2;~va uri U!FO poui:- la première fois, et depuis _ 
lors ~l fut obsédé ~ar l'étude do ce rhénomène et transmettre cette inPor-
mation pour ~a bienf~it cie l'humanité, Ceci doit être unB t8che oxtr~me-

ment dfffibil~ Gt ~~cou~agFlantG, sGulemcnt quelque uns d 1entre ~eus· 
acceptent 1 1 E:<ister~ce d2~~ LJ!tD cl la po.Jr~· ibili'cé qu'ils soient contrôlés 
intelligemment par d8s habitant~ de plan~tes lointaines. Mème notre 
gouvernement 11i_er3 1<JL'l' r-L<is!:enco~ crnis né3nmoins:, il prendra le temps·, 
avec l'argent des co~tribu~bles, da fairs une enquAte approfondie de 
chaque observation ou atterrissage,, 

Il a(:) par a--~ t dès l cr s q uc~ j o r:i c L"J 2 r ne mer~ t doit accepter la si ne é ri c é 
des témoins st Jeu ~ décl2rntions, do m~m3 que le fait qu'il y a quelque 
chose (là), 
Nous croyons c;uc nob~ r; gou\1er:1ems.~t E'st ::i incère et lui, en retour croit 
ceci du peup1e, 

J :e me consid~ne '~ornrne ny::ir.t 8 d· pr.ivilègïé de rencontrer et d 'CJvo.i:e 
parlé à Gebrge Adam:::ki i1 d«L!>': occosi n111s «- La première fois à . 
une conférenc..e f<tito q \'!occcs~'J'.' (r1hrne) CJc la seco11de fois à 
une réunion à Woonsockbt (RI), Ce fut ~ cette sgconde réunion que je réE-
lisai pleinomE>nt. lFJs ~'a isori . .:; qui. sa trouv21ient derrière l 1homme, 
Par sui te dr~ son CJr.l:JUr puu·r 1- 'humanité al la nt paire avec la connaissance 
acquise . paj: un· contoct av'='c· les 11 visiteurs 11 il a une ferme confiance et 
une fol on s on prochain, Comnirn1t ;:JOUrr:üt-,il avoir autrement la résis~anrr:-e 

et sur.monter le ridicul2 ..• s'évertuant néanmoins è prendre le temps· de' 
répondre à toutrJs los. otcestinn:s ~Df.BEls •••• qu'elles émanent de sourco s 
in:tèlligente~; ou i gn orantlrn ~ lor:::;qu' inr~. errogé à la question et aussi à 
c e 11 es q u 2 v ci us p r311 n i e z fJ o::; r:J c:- e ;r.:; u i t e ) c o m rn en t au rait - i l p 0 ré p o nd r e? 
Chacun do nous se demandait pour~uoi l'autre était assis aussi calmem~nt? 
Plus tard nous tir~me c la m~mo Gon~lusion ! E.s.P:!(Télépathi~) Et pour~ 
quoi pas? Il affirme pratiquci; ceci très régulièrement.! 

En tout et en toutes chosen •.•. George Adamski m1 a pro~vé être un 
gentleman.,, •••• plein d'a~our .•..• et de compréhension pour son prochain. 
Et par dessus tciut, urie pe:::-soGne ~>incèj.'G avec une seule pensée, ••• 
préserver la croyarice individuell~ •.. et avec l'effort combiné de tbuS~ •••• 
nous puissions un jour habiter u~1 tnonde rnei lleur ! 

(C. P "B, JUNE G.5) •. 
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H E T D A G H· E T 

DOOR V.D.T .. 

Ter Inleidinq 

l. We werden intellectuele reuzen maar bleven moreel achterlijken. 
George Ada mski 

2. Reîncarnatie is een absoluut vaststaand feitr George Adamski 

3. We moeten dringend de ruimte in, Dat lost onze economische moeilijk-
heden op en leidt onze aandacht af van oorlogvoeren. George Adamski 

4. Ik ben gelukkig George Adamski als vriend gekend te hebben .. In hem 
bewonderde ik een groot meester. D. Lenlie 

5. &e behoeft de UFO's niet te vrezen. 

&. Vbel~ ge niets voor bns UFO-onderzoek? 
blijven. 

Domines Lewis Inge. 

Laat ons niettemin vrienden 
major H. Petersen 

7. De meeste dagbladschrijvers zijn onvoldoende geschoold wat het 
Ufü-onderzoek betreft, major H. Petersen 

B~ Luchtvaartpiloten met t.wee jaar onde.rvinding, die durven beweren 
geen UFO's ge zien te hebben, zijn leugenaars. 

"Probe" (Am.Ulf"O-magazine) 

9. \Pan alla "Sauc:erers" is George Adamski de mees:t ernstige, de meest inge­
wijde ,. 

IO.George Adamski gispte soms het vroegere b.eleid der R.K. l< erk~ Toch ontving 
hij van Paus Johannes XXIII een gouden medaille, een eerbewijs, dat 
aU .. een overhandigd wordt aan· uitzonderlijke persoonlijkheden. 

11.Kerk en Staat hebben gefaald in hun opdr?cht, Daarom hunkeren wij 
naar de komst der ~roeders. Onder hun·leiding kunnen Kerk en Staat hun 
werk hervatten en tot een goed einde brengen. 

12.We hebhen niet te strijden tegen vlees en bloed maav tegen de Overheden, 
de ~eweldhebbers der wereld 
de Duistere machten dezer eeuw 
de Geestelijke Booshede~ 

Ufü's zijn zo ou d als ds straat . 

Efeze 6:I2(Paulus ) 

Irn 't v1erleden we'rden zij af en toe opgemerkt, maar nu, vooral na de tweede 
wereldoorlog, ver~chijnen zij in grote getale aan ons firmament. 
Waarom ? 

- Ze willen onze aandacht trekken op hun bestaan en wensen dat ook wij 
ruimteschepen bouwen, de ruimte veroveren en onze ec.onomie op dB ruimte 
richten, wat het uitschakelell' der oarlogen voo;r gevolg zal hebb.en. 
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- Zs wi_j~g_IJ: op de gevare1-.· dio wij lopen: rwt het tot ontploffing brengen 

van A-bommen. We verpesten onze atmosfeer mat schadelijke ~adiaties en 
een darde wereldoorlog ~ou onze planeet in gevaar kunnen brengen on dn 
harmonie verstoren V3IT het hele ·zonnestelsel. 

- Ze redden ans v~n eer1 langzamo dood, door onze atmosfeer van de moorden­
de radiaties te zujveren, Croerre vuu:i:-bollen verrichten dit reirügings .. 
werk. 

Reeds lang z1Jn hun vredclif.311e;1d::; bodoelingen gekend, maar het groto 
publiek wordt hierover niet ingelicht. Een samenwerking met de ruimte­
mensen zou nochtans de op1.··.Jss5r:,g brBngen onzer neteligo problemen~ 
Van pfficiêle zijde werci ~o oon verhroedering nooit aangemoedigd, al­
hoewel men daar weet,. dat ciie er toch komen moot. 
Wel bestaan er reeds kontak~~amsn on ls er al een vorm van samenwerkino 
(zie boodschap van Luorg9 ~damski aan PELIS Johannes XXIII o.a.). ~ 
Alhoewol noQ niet ~ffici~a:, ~s de vurbroodoring roeds begonnen. 
't Zijn de Broedors jie ciaar~co het meost hebbon bijgedragen. Zij voelon 
zich gedu1ongon tussenbeido t.e k'.J,rnr:, L1f!ldat za zien hoe wij ons blinuc­
lings in h8t verd8rf stc.rto~i.o 

- \/!oor landingr:m .Q.f!_Q_:-_ot51 __ ;;ct" ~'!.l.~ 1L'a:-LJn :1och do 6::::oeders,, noch de Gouvor'lEJ­
menton te vindén : aan bai~3 zijd8~ WL3 men b8Vreesd voor paniek. 
Do Broeders habben e:- 20 ja2r ovar gezet om ans voor te borsiden. Do 
gouvernementen volgdon die~olfds cedrag~lijn. 't Look or op dat beid c 
partij8n urnnsten, d-1t ~o rr1frnsrn1 zé 1J aktiof :::ouden optreden -· zélf do 
lUaarhoid zouden opspG:.'en .. zf:ilf he..: UfCJ .. r':obl8em ciplossEm en tenslott.e 
zélf zouden verlango:-1 nuar oen l;cen2.dcr.'..ng tussen l'temel en Aarde. 

Do or reg el mat ig Dn 1Hrnl vu l di g te v rJ.rb ch.:. j non on do or o ns v oor te l ich t or 
( borichten to bezcirgen lang~ Coorg o Ad2~~ki om), hielden zij onzo 
aandacht gobooid. 

Door afwisselen~ warn1 o~ ~oud tu ~~a~cn (door medo to dolen : UfD's 
bostaan misschien .wol - UF0 1 2 bestLan niot ••• ) on door Donald Keyhoo toE 
te laton sen g sdoe lt~ ~B~ du w2arhoid to ve~spreiden, stimulecrdon zij 
do belangstelling VGn hst ~ubliok, Eon voorzichtigo werkwijze dus. 
In '63 heoft men ook do modoillor1cing var: Goorge Adamski govraagd om als 
voordrachtgevor hot volk v~or to bor s idsn op do komst der Broeders. 
Hoe serdor d.i..s Vsrbr:-crndcri11·g tüt s".:;ar~d komt hoo bster, hoo veilioer 
vooral, UFD-ni ouws vcrtproi~cn Gr ledcn trachten aan to worven is daar­
om de boodschap ,. Beidc ;:;roepü11 vorwc.chton, dat wo dit zullen doori : ze 
rnonen tor ech t, dat diB br~weg .i ng \''c'.n het volk moet uitgaan. Vox populi, 
vox Dei, 

- U moet eens nagaan hou voorzichti.g de f1uimte Oroeders zich hebb0m koon­
boar gomRakt, hoe goleidolij~ zo dich~ erb ij kwam on . 
Zowat 25 jaar gelede~ wordsn ef ~n too luchtvorschijnselon gGzien, wolka. 
men nist kan thuisbronçon, 
Tijdens de twemfo WGruldoorlog wo:~ce:1 lichtbollen, do zogenaamde "~oo,.­

fighters" geziGrn; 't wariciM tolegi:::leüdc tuigEm. 
I~ '45 werden vuurbcllon V8n vorschillondo grootte on klour gozien in do 
hemel. 
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I n ; 4 7 z a g K e n n o t h A :_' n o l d v o o ~ h o t u u r s t du i d e l i j k d i o U F" 0 ' s • " I k k o n h o t 
ni et gelovc;n; i::f:ia"t' ik zag· zo : 11'et Vliegende Schotels. 
Oak andcrs vorrïlon wcrdon wsarc:ionomon, a.a. de sigaarvormigo (=moederschepen) 
De eorsto foto's konden gemaakt wordon. 
Do oorsto landingen wercien gomold. 
Konta!<ten kw'.3.mcn tot stond. 
[rrkolo persor18'1 hobbun eD;l' tocht i111 oen. UltO me8.gmnaakt. 

- U doo=ziot hun poli~iek : zachtjos aan, dan brookt het touwtjo niet. 
fY13ar :1u vm·u1r~chten zo toch ce officiëlo erkonning van hun bostaan : ten 
uitersto vu~~ 1 10 (volgen~ George Adamski). Dit zou dan do groto verbroo­
dering mot r;l d0° overigo bo~1onor0 van: ans zonnostolsul meobrengon. 
't zo'u hot inluir:lt:r1 van do NIEU\IJ!': TIJD botekonon. 
Spijtio t~ch, ~at do g~boorto van hot NIEUWE, altijd met zovelo moeilijk­
hodon gopaa~d ~oot gaan. Roactionnaire olomonton in AIR-F"ORCE en oldurs 
(Silenc~ Graup) ~illon het langzame verloop dor bu~ustwording onder de 
massa no~ vc.rtragon ••• m8ar hun vorzst zal het doorbruken van do NEW AGE 
toch nio'l~ [rnlornmcre1-,, 

Hiell' volgo11 cnkcl:O! rodcncn waarorn de rugoringon zo voorzichtig het UFO­
ni_ou1us ] ioton doorsijpolcn, 9a~r do rl!oron sanva.nkE;lijk ook niet to vueJL 
wist~n, ~i~oon zo ocrst zclf de tijd nemen am eon grondig ondorzook in te 
stollo11· o;-1 c'.211 ".chtol'a.f bütor te kunnon oordolon, wat hen to doon stand. 

l. .o m t i i cl t_c:~,_i n ri Ern_ hi o l don z o du U F 0 - bu r il, h ton in un ni o t o m z o g e z cg d c 
voilighuidcrfo;rjunon, want alJ-c boL:ingrijko onderzoekors zijn ovurtuigd 
van du vrion~~c~ap~clijka bodoolingon van de R.-Broeders. 

2 . Summigo Huro~ hcbben gol1oopt; dat, door zich to vorzutton togen hun komst 
( ~iacht op vl.iogr:rndo sciiotols; "S-chiet ze noor 11 dd. 26 .. 7. 1 52) do R .Broudur s 
va.111 l1ur1 -C.ounadu.rir:ç'<ipog~ngon zo·_:dün o.fzien .. 

3 .. Sornm.i_gon \.rum: d2î' torochl. oon panit:~kstemming ondor de mcnsen, moest men 
!~~~ro~g_ hot l a nrfon <rnnnwodigo111.. D5_ o vroes is gorochtvaardigd; zie 
p::rniek in I9:'JB m1. luL/:orspol van rJrson Wellos' : hoevoc:l monson wcton or, 
dat toor1 _g~iz~'..!]Qf~~:!.. liudon zcdfmoorG goplougd hDbbon?. Zio ook dio 
boeronfurio in 1957: mende~-France had kontakt mut do bomanning van oon 
U'FrJ • 
Toogolopon booron ·· in hun poging om do Ruimte Brooders uit to rooien -
doodd on ~én VEn hun oigon liodun. 

1L. Ando:.:o Huron Luaron bang cat cio vijand hon vc!Ji!Jr mocht ZlJn in 't kopiorcn 
van du U~G 1 s. Daarom stilto. Goen berichton of foto 1 s vrijgovon van 
UFO's, dio m;on,ielon: (2'0-t.al)~ 

5. Sommigo Horon w~~u~ bovroosd om hot vurliezon van hun bijna onboporkto 
macht sn invloed 0ls do Uro=s zoudon orkond wordon. Do Ruimto Broodors 
zoudon i1nmors luiding govmn om hior ordü to schoppon. 

6. Uoor do Ruimto Brcodors bostaan ur goon oconomischo problomon, maar voor 
ans wol. Sluchts I/3 dor bovolking is voldoondo gevocdt gokloods gehuis­
vost. Do inmongir.g van do Brooders zou hior gunstigo vorandoring brongun, 
maar dat zcu voo~ sommige Herun botckonon : hot opgovon van hun bovoor­
dcligdo pcsit~ es 
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Do onorgioproducenton, do helo kapitalistische ordening, zouden in de kn 8 1 
goraksn. 

7. De Haron zagon in dat t~go~spartolen niot zou baton, Dan maar geholpcn. 
W·elkc politiek volgen?... Wo houdon de voornaamsto borichton nog .in, 
maar laten voldoende- uitlekkon om do niouwsgiorighoid to prikkolon. 
Als wo ons doel masr boro{ken, d.i. do massa zovor zion to krijgon, 
dat zo zolf gaat ondorzookon (lezon orr vergelijkon). Ze zal naar 
b o EJ k en e n fi j d s c h ri f ti:m g r i j p EJ n on na v o r l o o 11 v ::rn t i j d k u n n on w i 1 var 
officiels zi jdo or aan donken méér schokkonder niouws vrij te geven. 
Daarna de Ruimte Brooders verwolkomon. 
Dus d8 Haren wachton op onze rea~tio. Zo wachten •••••• 

Wolko dozor 7 ovurwogi~gon is de bolangrijksto? Do 1aatste7 

't Zal wel zo zijn, dat ze allo con korn van waarhuid bovatten, die.m6dc 
do houdi~g dor regoringen hocft bupaald. . 
Autours u,: uitgovors van mcwndbladon ovor UFD-problumon, ~wbbon do 
niouws9iori~~oid VP~ vulon gewokt. Do bolangstolling voor UFD's is tou­
gonomon : 't zal nu geon n~euwo 20 Jaron moor duron~ vooraloor men naar 
de Broodsrs 1 als naar de Reddors ~al gaan verlangon. Dszo hebbon 
GcQrge Adams~; als vortrouwensman, als vurbindingsigont tusson HE~ G~ 
ONS gc~stold. · 
Rijst nu do vraag : haddon zij in do plaats van Georgo Adamski nu ocns 
do Paus gokontaktuord, zou do orkonning dan n{et vluggcr on rustiger 
vurlopon? 

- Waro hot wsl wonselijker dat hot vluggor vorliEJp ? Wo zagsn toch bLlidc 
groopon alles or do lange ~aan schuiVon, uit vroos voor paniok. Er is · 
tijd, vool tijd nodig voor zo oon ovolutie. 

Hou zoudon andsro leidurs 
aanstslling van do Paus? 
strijdo~ clkaar nog ! 

(v,an go'dsdilrnsten u .. a.) gorongoord hobbon. op dG 
Vorsch~llundo sekt~n van eonzolfdo goloof be-

Do richtlijnen zoud8n wour van bovun komon. Is dat zo vorkioslijk? 
't Zou oon braaf, schaaps opvolgon wordon van bovelen ••• 
Als mon de Paus was gaan bolAcholijk makon, zoals mon mot Goorgo Adamski 
dcod? Wat dan ? 

N'mrn, do BroedEHS hohbErn zokor QDÙJDtun LU:~t zu dcdon met ,George Adamski 
aan to stollen. Hij is : 

-karakter- on tomperamontvol 
-botrouwbGar , niet omkoopbaar 
-koppig doordrijver ("goen roactie zal miJ togenhou·don") 
-ornsti~ : zich bswust,drager t~ zijn van oen grote boodschap 
-onvcrschrokken, de insdG vo o:r QEJEm doods b odr oiging turug 
-geduldig, bugrijpend (t/o ~a~ vorncd8ring on spot) 

- George Adamski wordt stccds méér goluzen : zijn losson wordon bcstuduord. 
Do lezors worden V8rsproidcirs, Moorlichters, Eon goustolijkEJ strijd 
ontbrsndt : zelf ondorzoeksn, zslf aanpakken wordt ds louze. NiEJt vnn 
buiton opgelegd, maar van binnen.uit gewild : zo is hot vordere vcrloop 
veol democratischer. 
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De Broeders deden hun keuzer : Geotge Adamski was voor hon dus : de rechte 
man op de rechte plaats. Hij werd do boodschapper, de bemiddelaar. Zijn 
bezosk bij paus Johannes XXIII had een gunstige ommezwaai in de houding der 
R.K. Ksrk voor gevolg. 
George Adamski vertegenwoord,igde onzo planeot Aarde op een Congres in do 
ruimte, orgens op planeet Saturnus. 

- Wij hebb.en doelgenomen aan do \:/:erspnJiding van Goorge Adamski 1 s bood­
schap on doden daarbij oen niot goringe ondervinding op. 

Bij familieleden, 
gebroken ~oor hot 
niet vaststellon. 
~olgende reacties 
(roaktio: R). 

vriendan on kennisson, op hot work, hebbon we een lans 
UFO-vors~hijnsel~ Of onzo ijver boloond werd konden we 

Mage hst ~a~d toch gokiemd zijn. 
op onze mededolingenj kregen wo dikwijls opniouw te horen 

1. n = Jij gelooft dat allemaal? Ja, jij bent lichtgelovig. 

Hier volgde dan een hernieuwde poging : nieuwe toelichtigen, 
ande:re woorden. 

R'= Ik geloof het toch niet. Ik k~n niet. Ik zal ze maar eerst ge­
loven als ik ze zie. 

Het "ongelovige type" ••• ze zeggen het trouwens zlef. 

2. R = Met mensen van andere planeten daarin? Och, doe me niet lache~. 
Dat is toch je reinste onzin. 

Na nog een poging ••• 

R'= Ik moet het allemaal niet weten. 

Het "beperkte type" - de betweter. 

3. R = Dat ze hier maar wegblijwen.. Er is hier al oorlog genoeg. 

We drongen aan •.• 

R'= (bekommerd) Gelooft gij dat nu zelf? 

Het "bekrçimpen type" bevreesd, voo.r wat ze zich niet kunnen voor­
stellen, niet kunnen begrijpen. 

4. R = met zo'n snelheid zulke bochten maken? Daar kunnen geen mensen 
inzitten. Geen gedacht van. Wat met de inertie? 

Hiet "wetenschappelijke type" 

5o R = We hebben toch gelee-rd dat al die planeten onbewoonbaar zijn? 
De maan is een kale rotsklomp en op Venu:s is geen water. 

Een nieuwe poging van onzentwoge •••• 

Rt= Jij kunt orin geloven voor mijn part. Maar ik zeg : dat is alle­
maal krantenpraat, bladv·ullerij'. Papier is immers verduldig - en 
zo 1 n boek brengt op. 

Het fantasierijke op tegenspreken belusto type ••.••• 

6. R = Neen, man, ik heb deon tijd om al die booken to lozon. 
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Dit ene dan maar, om mee te beginnen ••••••• 

R' = N'een, dank U' ••• met de grote vakantie misschisn. 

H!et "apatieke tyrpe•i •••• (laat. mij maàr betijen) 

7. R = Och, die interesseren mij niet •••• 

We kre6en geen kans om aan te dringen. 
. - ' -

H'et "onverschillige 11 type 

IY!et "overwerkte" type of hot type van een hobby vervuld. 

8, R = Z'e hebb.en hier n5_ets te maken. Als ik er een zie -een UFD.:'- dan 
schiet ik ero[J ., 

H'e t "spot t s flld" of h et "b o o ,rn a rd i g e" type. 

9. R = Er is geen haast bij om erini te geloven. Ik heb al de· 'f;i.J.cj •. Ik 
ka.n wachten tot ze offic,iëel erkend worden .. 

De rustigen- De attentisten ••.•• 

Dan kunn-en we nog lang wachten - want ze wachten-· op ·-ons 

10.R = Ze zijn dàaf. Die ~an ~e andere planeten ••• Dan heeft de BijheJ. 
loch g~lijk ~·· Op zoiets h~b ik altijd gehoopt (Ne c~aignez ps~ 
les signes dans le ciel)u 

Het type dat z~jn hoGp op een_betere toekomst heeft gesteld. 

De bijbel -het book. der boeken. Velen hsbben er tijdens de tweeds wercld­
oorlog hoop en troost in gezocht. Hier volgen uit dit merkwaardige book 
enige aanhalingen, welk:e in verb·an:d staan met de UFD 's. 

1. Johannes 14 :2 

In het huis mijns vaders zijn vela woninqen (Kosmas werelde:i) 

In de engelse bijbel (Hebreën 1:2) is er sprake vian "world.ê_". 

2 .. Johannes 8: 23 

(Jezus): Uit deze wereld ben- ik niet; ik ben van boven (a,lt;roewel 
hier gEJreincarneerd - G-eorge A:damski : z'ie Flying Saucers 

Far ew e 11 p • 9 5 
zie In:side the Space Ships p.~05) 

Dus van een andere wereld ~aar ook menssn leefden - Leorge A~amski 

3. Genesis 6: 2 & 4 • 1 

Gods zonen verwekten- kin-deren bij de sçhone dochteren der mensen 

Zonen van God + dochtoren der mensen = kinderen 
Gods zonon = ruimtewezens ruimtebroeders (mens~h van ylees en bloed 
zoals gi'j of ik). 

4. HebreEin 13:2 

Die ongelen (boodschapp.ers) kohi men niet ondEJrsch.eidon van andere 
mens en, 
Als ze ook nu ondur· ans verblijven~ zulLsn we ze flliet herkennsn. 
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Het zijn gewone mensen van andere worelden. 

5. Jesa,ja 60:8 

"Who are these that fly as a clou:d; ahd as the doues to their windows". 

Als duivcm op hun til s.trijkEH11 LJirO's rreer- op' hurl bas:is (moeds
0

rschip). 

6. Exodus 13:21 

Da Joden werden geleid door mooderschepen. overdag door een wolkkolom 
's nachts door een vuurkolom. 

(Beide kolommen zijn aspekten van moederschepen) 

?. Koningen II 2:11 

Elijah kreeg ean lift naar de hemel in sen vurige wagen. 

B. Ezechi~l 1 : verzen 4 - 5 - 18 - 20 - 22 - 24 

4 Vuurwagen,'waarrond wolk (door ionisatie van omringende atmosfeer) 
5 Dieren = mensen in rùimtepakken stegen uit de cherub (uro) 
18 De velgsn van de cherub waren vol og~n rondom (patrijspoorten) 
20 Eeh rad in het midden van een rad (cherub) 

De ch.erub bewcog, als de geest der dlereri (mensen) in de rader en 
kw~m~ ~li iij de drukknoppen bedienden. Hun mensenhanden waren 
zichtbaar. 

24 Als zij vertrokken, hoorde ik het gezoem der motoren ('t geruis 
hunner vleugelen). 

9. Jeremia 10:2 

J. Guieu cit~e~t: - N'imitez pas la voix des nations 
- Ne craignez pas les: signes dans le cieJL 

De Statenbijbel geeft : 
- wend u• van de heidenen · af 
- wees nië.t . be~re~sd ~·oor· - d.e tekensn des hemels 
UFO's = tekenen des hemels 
maar wie zijn die heidenen? •••• 

10' , Jeremia 1: 5 

De Heer tot Jeremia : Ik ken je al lang; lang voordat ik je vormde 
in je moeders lichaam. Ik heb je trouwens al tot profeet gezegend 
voôr je te voorschijn kwaamt. 

- Hier is spraak van terugkomen 
Reîncarnatie (zo genoemd in het Oosten} 
Resurrectie (benaming in de Christenwereld) 
Het zijn dezelfde begrippen. 
Jeremia heeft voordien geleefdi heeft uroegere levens gehad. 

- Het is verblijdend vast te stellen dat de meeste kranten nu toch hun 
negatieve houding ten opzichte ~an de UFD's hebben laten Varen. Dit 
sedert enkele maanden. ~roeger bleven zij soms teFgend iri gebreke. In 
spotartikels staken zij de draak met de nieuwe verschijnsslen waardoor 
menig lezer verstarde in ziJn afwijzende houding ten overstaan van de 
UVD'~. Wat te denken over d8 houding van sommige journalisten? 
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Werden zij verzOcht "te zwijgen? 
- Vreesden zij zichzelf belachelijk to maken met do UFO's ernstig op to 

nemen? 
- Liepen ze gevaar hun baan te verliezen als zo zich PRO betoonden? 
- Of waren ze niet op do hoogte ·- onvoldoende geschoold - niet opgewassen 

voor hun taak? 

Anders zo kritisch, namen ze nu lichtvaardig de onzinnigste mededelinger1 
van de Air-Force over. Kwam het omdat ze niet beter wisten? - Geen basis 
om te vergelijken hadden? 

Moest dat n~g za zijn, hler eon recept om daar vlug aan te verhelpon: 

Lees aandachtig enkele boeken over ~ro•s (Er ZlJn er me~r da~ honderd). 
Een lOtal welgekozen boeken volstaan (Adamski - Desmond Leslie - Frank 
Scully - Cedric Allingham - Leonard Cramp - Jimmy Guieu - Aimé Michel -
Donald Keyhoe (le boek) 

Abonneer Li op een paar tijdschrifte~ 

Phénomènes spatiaux G.E.P.A. 
Flying Saucer Review 
B.U.F.O.I. 

éd.: Gén. Chas si~ (fr) 
éd.: ~harles eowen (C.B.) 
éd.: May Morlet ( 8) 

- Kijk af en to.e naar het uitspansel, want zij zijn daâr! 

Wijzelf zagen een zestal ongewone verschijnselen aan de lucht (t'.17-'55) 
Sedortdien, overtuigd van hun aanwezigheid, deden we geen moeito meei­
om er n~g te zien. We gingen nu moor belangstelling tbnan ·va or -lu"at zïj 
voor ons zouden kunnen betekenon. 

(oktober '65) 

C 0 N F I R M A T I 0 NI S D E G E 0 R G E A D A M S K I 

A L'INTERIEUR DES ~AISSEAUX DE L'ESPACE ( Ext~aits ) 

par George Adamski 

•••.• Lorsque l'instrument qui nous permettait de voir la Lune de 
près fut ajusté, je fus surpris de voir combien fausses étaient hos idées 
en ce qui concerne notre voisine la plus proche. De nombreux cratères sont 
on fiit des vallées étendues, entourées de montagnes escarpées, créées par 
un terRiblo mouvement géologique, il y a bien longtemps. 

Je pus voir dos indications précisas montrant que la face 
visible dbvait avoir été couverte par de grandes quantités d'eau, à un 
certain moment • 

•• ,,, Il (l'homme de l'espace) me montra des traces certaines d'an­
ciennes lignes de niveau d'eau sur le flanc des: montagnes entourant les 
cratères,. 



•.••• Et, comms je regardais la magnifique surface 
l'écran qui ss trouvait en facs de moi, je pus remarquer 
nièrss dans le sol, et dans certains rochers, lesquelles 
été produites que par un courant d'eau è débit élsvé, il 
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de la Lune sur 
de profondes or-
ne pouvaient avoir 
y a bien longtemps • 

••••• Une partis de la surface était lisso et poudreuse, alors qus 
d'autres parties semblaient 5tre formées par de plus grosses particule~ s~m­
blablos à du fin grès ou a de gros grains do sable. 

( Insido the Spacs ~hips - Gsorge Adamski - pags I43-44 

CONFIRMATION : OCEAN PREHISTORIQUE SUR LA LUNE 

Un éminent savant émit aujourd'hui l'hypothèso que, lcrsque les astro­
nautes aluniront, ils trouveront les restas d'un océan préhistorique, a peu 
pFès aussi ancien que la Tsrre. Il ost égalsmont possiblej qu'une grande 
partie do la surface de la Lune soit couvorte d 1 un. matérieau sablorieux ayant 
une profondeur do 10 yards à un demi miles, Ces suggestions à c6ntroversos 
furent par le Docteur Harold Urey, Professeur de Chimie à l 'U'niversité do 
Californie, lors d'un symposium do l'ospace à Devor, Colorado. Il dit que 
los rostos. do 1 1 océan, lesquels pourraient sentir beaucoup plu·s mauvais que 
nos marais actuels, pourraient avoir été, une fois, une partie des corps qui 
devinrent la 1erre et la Lune. 
Pour appuyer ses diros, il se réferra aux météores dans lesquels an a trou~é 

ce qui pourrait ôtro des restas biologiques. 

( Times - Washington - IO février I965 ) 

QUESTION N° 27 ( extrait 

par George Adamski 

Le résultat de nos oxpériencos nucléaires a été de créer dans notre 
atmosphère des conditions fausses et dangerousos. 
Peu à peu., cos concentrations de radiations so rassemblent et, quoiqu' 
habituollement invisibles, peuvent, dans certaines conditions, tiror de 
l'atmosphèro assez d'éléments pour ressembler à des bolides. 

GrSce à leurs appareils, plus fins quo les nOtres, les gens de l'es­
paco sont capables de détecter ces faux bolides, ou poches de radiations, 
visibles ou invisibles ; et quand ils los voiontj ils los interceptent et 
los désintègrent avoc un rayon de haute fréquenco, C'est uno de lours 
autres manières de nous aider, 

( Quustions ot réponses de G.A . - livre ne 2, page I2-I3 ) 

CONFIRMATION 

Des ronseignemonts collectés par le satellite américair Telstar, ont 
rovélé quo les radiations provenant d'expérioncos nucléaires soviétique 
à haute altitude pulluaient l'uspaco. 
Mais une for c o non - idontifiéu nettoya rapidement los radiations dans 
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l'espace comprit ·entre lss ceintures Van Allen interne~ et externes. Les 
découvertes de Telstar furent données à un meeting des American Physical 
Society à N~w-York. 

Canadien Broadcasting Corporation Nowcaster Carveron, TV News January 23 
1963 

( Flying Saucer Review - ju{llet-ao~t 1965 ) 
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L E P A r E J E A N XXIII R E C 0 I T G E 0 R G E A D A m S K I 

PAR LOU ZINSTAG 

Gâle, le 28 juillet 1965 

Chers éditeµrs du Flying Saucer Review, 

La mort de George Adamski et l'article 'in memoriam' de Desmond 
Leslie m'a rappelé les quelques dernierJ jours que j'ai passée avec 
mr Adamski à Rome en mai-juin 1963. Comme il est décédé maintenant il me 
semble que je puis raconter C8 qui s'est pass6 cos jours là et que cela 
intéressera vos lecteurs. 

J'avais accompagné George Adamski à Rome déjà en 1959 et je me rap­
pelle encore son ardent d8sir dG voir le Pape Pie XII en audience privée. 
Ce but, cependant, ne fût pas atteint en 1959, Je craignais pour cela 
qu'en 1963 George Adamski serait également déçu. Il arriva à Bâle 
accompagné de Madame May Morl8t d'Anvers. Comme il était ferme~bnt décidé 
d'aller à Rome, ello et moi fûment diaccprd de partager les dépenses et 
de lui permettre de tenter 2a chance à nouveau, cette fois avec le Pape 
Jean XXIII. George Adamski me dit qu'il était bien certain d'~tre reçu 
et qu'il devait remettra un message ~ersonnel au Pape, message qu'il avait 
reçu à Copenhague quelques semain9~ plus tOt. Il me dit également qu'il 
devait ~tre er1 faco du Dôme de St.rierrs le vendredi 3I mai à 11 heures. 

Nous l'y amenâmes à ~emra. QL1and il arriva à l'escalier qui ~~ne 
à'la basilique St.Pierre) George.Adamski regarda autour de lui et quel­
quGs secondes plus tard il dit : :• Je ~crai reçu, attendez-mài au même 
endroit d'ici une houro''. Et vite il 's'éloigna de nous, à travers la foul9, 
vers le côté gauchG do l'entrée du Dômo, J'avais regardé à ma droito car 
je m'attendais à le voir entr8r par la porte oG les Gardes Suissos se trou-· 
vent. mais Geo~ge Adamski alla VB~S la gauche où, pour la premi~re fois, 
je remarquai une porto en bois, à quelque~ cent mêtres do l'endroit où 
nous étions. Cette porto était lJn peu e~tr'ouverte et un homme se trou­
vait à côté d'elle; il semblait attonciro quelqu'un~ Il était habillé de 
noir mais no portait pas de soutano. Sur sa poitrine je remarquais 
quelque chose de colorié q~!· B~!}~~ i~~ ~nit une partie da veste de ~oie, 
ou bien une plaque métallique quelconque. Les couleurs étaiont rouge et 
vert. Il y avait uno foule de gens antre nous. Mais ceci est co que je vis. 
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mon amie et moi entrèrent visiter le Dôme; nous prirent ensuite un café. 
Nous nous sentions agitées bien que nous savions que l'admition de George 
Adamski au Vatican ne signifiat pas qu'il verrait réellement le Pape. Les 
journaux du matin avaient donné de mauvaises nouvelles au sujet de l'état 
de sa santé. Cependant, je pensais, que le fait d'être reçu par une entrée 
autre que la porte d'entrée usuelle, signifierait qu'il ne serait pas ins­
crit sur la liste journalière des visiteu~si Il me semblait que cela était 
intéressant. 

Quand une heure plus tard nous revîmes George Adamski, tous les doutes 
devaient disparaître. Son visage rayonnait de joie, et ses yeux bruns 
brillaient comme deux topazes précieux. Jamais je ne l'oublierai. 
" J'ai vu le Pape ", dit-il lentement mais triomphalement de sa voix basse, 
'' il m'a parlé, je lui ai donné le message et il m'a donné sa bénédiction, 
Donc vous voyez qu'après tout j'ai actompli quelque chose. Notre voyage 
n'était pas en vain''. Tout simplement il n'y avait pas de place pour un 
doute quelconque dans nos esprits. 

" L'entrevue n'a durée que quelques minutes", nous dit-il, mais après 
j'ai passé un temps considérable en compagnie de l'homme qui m'avait intro­
duit auprès du Pape''. Je demandais à George Adamski si cet homme était un 
homme de l'espace, Il répondit: ''Oui, je le crois, au moins j'eus cette im­
pression''. Il semblait être en contact étroit avec le Pape, une sorte 
d'éminence grise, dit-il, et il connaissait pas mal de choses. George 
Adamski déclara également que le Pape n'était pas logé dans les chambres 
renseignées au public dans la presse, donnant sur la Place St Pierre, mais 
que les Fenêtres de sa chambre à coucher donnaient sur les jardins du Vaticarr, 
Il ajouta d'un ton confidentiel: '' Le Pape n'est pas un homme mourant si 
vo~s me le demandez. Il est très faible pour sûr car il ne sait pas manger 
mais sa peau a un grain fin comme celle d'un enfant, même un peu rosée. 
J'ai vu des gens mourir de cancor de l'estomac. Leur peau était bien diffé­
rente. Les médecins n'ont même pas essayé d'opérer le Pâpe. Il n'est pas 
trop agé pour cela. Harry Truman subi cette opération quand il était agé de 
quatre-vingts ans. 

Le même soir les journaux<romains racontèrent que le Pâpe avait eu une 
bonne jour néo et ils montionnèront même que sa santé s'était améliorée, 
Les premières nouvelles du samedi, par contre, étaient piros que jamais. 

Après la premiers agitation passéo, jo demandais à George Adamski s'il 
était d'accord pour déjeuner. Il était cordialement d'accord et nous allâmes 
à un bon restaurant. George Adamski commanda un beefsteack aux oignons mais 
aucun des serveurs ne connaissait l'anglais. Comme ni ITiay Morlet ni moi 
ne pouvions nous rappeler le mot italien de beefsteack, cola nous prit du 
temps pour satisfaire à son désir~ 

C'était au déjeuner du lendemain quo George Adamski subitement prit 
dans sa poche intérieure une sorte do portefeuille en matière plastique, 
très petit, sur lequel une très singulière inscription sous une insertion 
transparente se trouvait. Elle était écrite à la plume on lettres quo je 
n'avais jamais vues, et qui n'ét~ient certainement pas romaines, ni gothi­
ques, ni russes, chinoises, japonaises ou arabes, 
Sous cette inscription se trouvait la date do l'ontrevuo avoc le Pâpe, écritG 
on· lettres latinos majuscules imitant les lettres d'imprimerie anglaises. 
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Quand George Adamski ouvrit ce portefeuille, nous rest~mes stupé­
faites, Une splendide médaille en or avec l'effigie du Pâpe était posée 
dans ce modeste portefeuille et me semblait être une pièce de monnaie 
oecuménique ou pouvait ~tre plus anc~enne. Je l~ pris dans la main et 
était surprise de son poids. C'ét~it certainement de l'or pur, au moins 
18 carats, si pas 22. (Etant la fille d'un bijoutier je pouvais estimer 
assez exactement cette valeur). Cette médaille coûterait au moins 200 
è 300 francs suisses. George Adamski ne pouvait certainement pas l'avoir 
achetée. Il n'avait jamais d'argent sur lui et ne connaissait même pas 
la différence entre les diverses monnaies. Et il n'avait jamais été d~ns 
la rue sans nous. 

Quand je le quittais le lendemain à l'aéroport è Rome, il était 
encore de bonne humeur. Les photos que nous prîmes de lui le montrent 
clairement. Je savais que probablement je ne le reverrais jamais m~is 
le fait que j'avais pO lui être utile pour arranger cette entrevue me 
rendit égaleme~t heureuse. Et poun la première fois il me vint è l~asprit 

qu'Adamski était unie sorte de m.:i._9.sionaire bien qu'il he m'attait jamais 
confié - ses plus iritTmeS · s .. ecrets. 

Ce n'est pas è moi de juger s'il a pu remplir cette mission complète­
ment et s'il est resté au niveau dP cette tache ~~~Cifique jLisqu 1 ~- le-ri~. 

!Ylais je sa~.s qw.'iLsa1J.ait qu'il ·étaiT 8.H.endu e~ qLi 'il fut reçu par 
J'ean ·xxîïi trois jours avant la mort de ce -·de-rnier, le lundi de Pentecôte 
3 juin 1963. Pour cela je suis enclin de croire qu'il a eu d'autres 
réunions importantes, dans d'aut~es bâtiments importants comme il m'a dit. 

Bien sincèrement, 

Lou Zinstag. 

Gerbergasse 45, Bâle (Suisse) 
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L A S 0 L U T I 0 N D U P R 0 B L E M E E S T-E L L E E X T R A 
] E R R E S T R E ? 

1 

PAR WERNER A. KRAL. 
t' 

DES SAVANTS RUSSES CROIENT A DES ImPULSIONS DE CIVILISATIONS PAR DES 
" VISITEURS D'AUTRES ETOILES". 

Bien que dans les temps historiques déjà Aristarchos de Samos avait 
reconnu un. monde héliocentrique et avèit calculé la distance entre la Terre 
et 113 Soleil, il ci fallu à' l'Humanité plus de deux mille ans· pour obtenir 
une valeur exacte pour cette distance cosmique. 
Il sernhle également que se soit seulement les savants du vingtième si8cle 
qui soient parvenus à déterminer la longueur exacte de l'année solaire 
et finalement c'est à l'homme contemporain que la porte du Cosmos s'ou­
vre sous la forme du voyage spatial: Trois prestations scientifiques et 
techniques qui semblent prouver que c'est seulement de nos jours que 
l'Humanité a atteint l'étape la plus haute de sa civilisation. Mais cela 
est-il resté réservé seulement à notre époque de réaliser les prestations 
techniques et scientifiques qui déterminent et ordonnent notre vie sur 
Terre ? 

Pas mal de savants des temps présents se sont posé cette question et 
ils ont quitté leurs disciplines isolées pour se plonger dans le passé afin 
d'y chercher des parallelismes, partant du point de vue qu'il n'est pas 
très compréhensible qu'avec le nombre de mutations de l'organisme vivant, 
l'homme au cours de son existance sur la Terre n'en aurait achevé qu'une 
seule d 1 entr 1 elles. Et si de nos jours encore la majorité des experts 
répondent par un " Non '' catégorique à la supposition que l'Humanité au 
cours de son existance sur Terre aurait déjà produit une civilisation 
technique comme la nôtre soit une, soit plusieurs fois, cela n'en n'est 
pas pour autant une preuve. 
Tout aussi peu pour le contraire, car si l'on retourne dans le passé, alors 
on se trouve- et c'est cela qui est étonnant - déjà après un laps de temps 
relativement court devant une barrière presqu'infranchissable, au delà do 
laquelle il est pratiquement impossible de faire une déclaration quelconque 
au sujet de l'existence dos hommes. Par contre on trouve des héritages qui 
sont autant d'énigmes qu'il nous est impossible de résoudre. Par exemple 
par les connaissances nommées au début. 
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On doit constater avec éionnement que la hauteur de la Pyramide 
de Cheops à Gizeh multipliée par un milliard donne une valeur très exacte 
de la distance de la Terre au Soleil; que la longueur de l'année solaire 
des mayas ne dévie que de 86 secondes de la durée calculée de nos jours, 
et finalement que - ici la raison semble vouloir se dre~ser - dans les 
livres sacrés des Hindous on peut trouver des indications remarquables au 
sujet de vaisseaux aériens ressemblant à "des nuages bleu-azur en forme 
d' oeufs ou de boules et qui pouvaient plusieurs fois contourner la Terre~". 

A-t-on à faire ici à des hasards ? Doit-on désigner sous le nom de 
chimères et de représentation fantastiques l'essai de trouver des paral­
lèles à l'état actuel de la science et de la technique ? Il n'y a pas mal 
de gens qui répondront aux deux questions par un "Oui" sans restrictions. 
Et cependant il y a des savants modernes qui doutent que le présent seul 
aurait été réservé pour aider l'Humanité à atteindre un stade ~levé 
technique. 

Ainsi par exemple l'arinée passée une expédition russe s'était rendue 
au Sahara sous la direction du physicien soviétique Alexandre Kazantsev 
afin d'étudier à fond les dessins sur roches dans le désert muet du 
Tassili-n-Ajjer, un plateau situé entre l'Ahaggar sud algérien et le pl~~ 
teau libyen du fezzan, dessins qui furent rendus célèbres par le savant 
français Henri Lhote. Du côté russe on croit avo~r à faire ici avec dus 
témoin$ éventuels d'un~ visit~ d 1 etres extra-terrestres, Bien quo cette 
supposition semble très fantastique à première vue, il ne ma~que cepend a nt 
pas de certaines bases. 

La région du Tassili-n-Ajjer, seulement parcouru par les Touaregs , 
un ancion peuple hamite, éloigné de 1300 kilomètres et plusieurs milli8rs 
d'années de toute civilisation est une des merveilles de notre Terre. 
Il y a onviron une cinquantaine d'anm3os pour la première fois des pein­
tures ot des gravures furent découvertes par des patrouilles françaises 
du désert sur des murailles rocheuses; à l'occasion de quoi le commandant 
du poste militaire Djanet, le lieutenant français Charles Brenans passR 
une bonne partie de son tom~s à dépisterr ces images, travail _ très méritoir~. 

Henri Lhote, ethnographe, explorateL~ et excellant connaisseur du 
désert, vit des copies dus dessins quo Brenans avait exécutés et partit 
la-dessus en février 1956 a~ec une expédition d'artistes (peintres et 
artistes du dessin) vers ces régions afin do copier los images ot gra­
vures d'après nature afin qu'elles soient accessibles à l'Humanité entière. 

L'attention des savants soviétiques fut surtoût attirée par les 
images dos rochers qui représentaient des figures géantes sinistres seulo­
mont mi-humaines, et desquelles il s'élevait quolquechoso de très spéci~l. 
Haut d'environ six mètres, ce dessin représonte un être avec une tôta, 
commo le décrit la description officiol1e, rappelant celle d'une tortue 
avoc des yeux qui ressortent. 
Cela roprésonte-t-il un diou ou bien un astro~aute? C'ost la question, qu e 
le savant russe chor6he à répondre. 
Quand do nos jci~rs on regarde los photographies d'astronautes modernes 
publiées dani les journRUX et rovuos et si on los compare ~ cotte imagEi du 
Tassili, on est surpris de la ressomblancu réelle antre ellos. Pout-on 
vraiment croire que réolloment cotte image représonto un etro extra-
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terrestre dans un vaisseau spatial? On estime que ces dessins sont agées de 
quelques ID.000 ans ce qui signifierait qu'à une époque bien avant quo 
les peuples méditerranéens soient arrivés à une civilisation ou bien plus 
tôt encore qu'une race è laquelle il était possible de vaincre les espaces 
ot distances spatiales, aurait visité la Terre et y aurait habité~ 

Kazantsev n'a pas encore fini avec ses recherches car il ne se con­
tente pas de ces images comme une preuve évsntuelle de son hypothèse. 
Il est égalsirnçint intéressé en-_ce qui cohCètn8 lës célèbres 11 Tarasses de 
B a a l b e k " , l 1 Hé l i o p o l i s g r e c , Lme v i 11 e d a ns l ' A n t i l i b a n k E n é g a r d de s 
construction~· monumentales que l'on peut encore admirer de nos jours là 
et qui montrent des curiosités énigmatique~, il y a déjà quelques années 
le professeur moscovite Agrest dans le journal soviétique '' Literartour­
naya Gazeta" posa cinq que;:;tions très concrètes : . Comment les dalles 
géantes dont chaque pèse quelque deux mille tonnes furent-elles mises en 
mouvement? - D1 oD vient dans los environs des Tarasses le berylium radio­
actif, un dBs éléments les plus rares du système .solaire? - Los terass.es. 
n'étaient-alles qu'u~e installation ayant commo but de servir le culto? -
Qui étaient les "Hornmrrn qui sont venus du Ciel" dont parle la .Bible et qui 
sont égal ement mentionnés dans les "manuscrits de la rflor morte" un rapport 
avec la destruction de Sodom et Gomorrhe? - Et finaloment D'où les civi­
li sa tion s ·los plus anciennes avaiont-ollos lours connaissances exact es du 
ci.el étoilé? 

Kazants~v croit qu'à c os réponses il n'y a qu'une réponse, qu'il veut 
prouvor par ses roch c rchos : Dos hommos d'autros étoiles doivent t empo­
rairement avoir été sur la Ter re. 

D'après lui on part de nos jours de la supposition. complètem ent 
erronnée qu 1 il ait été impossiblo que dans les ternps li:.is plus roculés il 
y ait oxisté une civilisation hautomont t echnique. Une id6 e préconçuo 
dont on doit se défair e avant d'ossayei do pénétrer dans lo s profondeurs 
du passé. Naturollomont tout ce quu Kazantsov• évoque cornmu "prouv a " sém­
bl e ra ha utement fantaisiste, ot cep endant on no peut nior quo cola no con­
~ienne pas ~ne certa i ne logique. Tout comme Agr o~ t, par exemple, il ac­
copto l'idée quo les Toras s es de ~aalbok roprésontont une station do 
vaisseaux spatiaux d'où, supposant que l es vai ~soaux spatiaux qui démar­
rèrent de là étaiunt mus par do l'énergie atomique, ce qui uxpliquerait 
la présenc~ du boryllium radioactif. En outre il croit que ces gens pour 
un e cau se quelconque ont à nouveau quitté la Torre ayant au préalable dé­
truit toutes installations, fait qui aurait été formulé dans la lége11do da 
la destruction do Sodom ot Gomorrha. 

Cepo ndant Kazantsov no se c ontente pas seulement do e us preuves. Il 
so rur1d égslüm cm t dans le "N'ouveau mon.du" pour y ch orchor dos chai_!lons. 
d'une chaine qui semble ôtr o uniqu e . Comment c8la so fait-il su dumando­
t-il, qu e le calcndrücr dEJ la célèbr e "Portf:i du Soluil" au Pérou n'a pas 
de concordanc e avec l es calculs du temps, ailleurs EJn usogo sur la Turro 1 

d'ciprès l'anné8 solaire ou lu~airo? Ici l'on doit sans dout o roconnaitr u 
que lus ssvRnts soviétiquus s'éloignont déjà plus que purmis du chemin 
do la r echo rdho exact8, ot qu'un c er tain scup ticisme n' es t pas déplacé ici. 
On arriva involontairement è la supposition quo cet ordro d'idéos va dans 
la rnômo direction qu o collus émisos il y a quulqus tomps par l'astronomo 
soviétiquo l<2rdachov commo quoi dos radiotéloscopos russos auraiont capté 
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des signaux qui ne pouvaiont.émaner que d'8tres intolligonts. 

Par contre quand soi-mGme on rogardo avec un rogard oxploratour d~ns 
los profondeurs du passé on rencontre là à chaque pas des énigmes qui 
n'entrant tout simplomont pas dans le cadre d'ancêtres primitifs. Poür 
cela il ne faut pas à nouveau citer la célèbre pyramida do Cheops qui 
d'après l'opinion do plusieurs savants ne sorait en aucun cas un ''monü­
mErnt funéraire" m21is qui roprésonto un:e tradition pétrifiée do Gonnais­
sancos mathémathiques et astronomiques, car le nombro des renseignements 
contenus en olle est si grand, que l'on doit dire qu'il y a une limite 
qui exclut tout idée do hasard. 

Cependant il y a certains autros oxemples : On sait que los peuplos 
pre-incaiquos savaient comment construire des installations d'irrigation 
~ui do nos jours ne pouvont même pas Gtro construites au moyen do m21-
chines foreuses à électroturbinos. On connait égalomont leurs rues pavées 
géantos. Pourquoi, do tollos ruos pour des gons qui no connaiss21iont ~nmc 
pas l'omploi de la roue? Comment les peuples qui érigèrunt los travaux dLl 
muraille si célèbres do Sacs21-huamén au Pérou ont-ils réussi à travaillur 
los pierres pour qu'elles soiont devenues si unies qu'ollos s'omboitunt 
sans r21inuros? Ici l'archéologuu américain Hyatt Verill, qui s'est 
occupé durant trunto ans do l'exploration des civilisations disparues de 
l'Amérique Centrale et du Sud, dit qu'il n'y aurait qu'une possibilité 
quo, pour la manipulation des piorres aucun ongin mécanisé, mais uno pâtu 
radioactivo qui corrodait lo granit aurait été employé, Soulomsnt depuis 
un avion on. pec1ut découvrir dans la plain:o cJo Nazka d1orn lignus géométriquLJs, 
qui· actwolloment son·t prisos pour dos lignos du culte, uno intorpréLd;ion 
qui laisse c~pondant beaucoup à désiror. 

D'où proviennont los vitrifications du sol dans lo désert du Goji7 
Qui a procuré lss: i~scriptions ot lus d~ssins astronomiquos dans lue 
cavcrnos du Bohistan, ot pourquoi Vénus y ust-olle réunio è la Torre par 
une ligno? 

Un s21vant supériour porteur du prix N'obol, le 1irofossour Fredorick 
Soddy écrivit o~ 1910 : Cortains des mythes ot légcndus transmises dupuis 
l'antiquité sont si universollemont répondues qu'involontairomunt on viont 
è l'interprétation qu'ils sont aussi ancions quo l'humanité olle-mûmo. 
On devrait cependant bion oxaminor si la concordanco do plusieurs do cçs 
mythos ot légendes ost uno co-incidsoco ou bion si on aux on no rotrouvo 
pas le reflet d 1 uno ancionn:o c~vilisation 1 complètumGnt inconnue, qui a 
disparu sans laissor d'nutre traco." 

Malhourousumont, bien quo lu professuur Soddy ne soit allé ~i loin 
quo d'admottro do tollos civilisations préhistoriqGus, uno origi~6 · 
oxtra-turrustro, aucuns rochercho do cu gunro n'a été ontropriso durant 
los cinquante ans qui suiviront. Il su peut quo la raison était quo l'dn 
no possédait quo les légondos et mythos et que l'on a considéré los 
trouvaillos archéologiquos tochniquoment d'u~ tout autro anglo. 

La quostion, pourquoi on n'a pas trouvé un héritage plus concrôt c1t 
plus amplu pourrait do nos jours égalomunt avoir uno réponse. 
La possibilité oxistorait qu'après d8s milliuurs d'années on rotrouvd 'lus 
rostos d 1 uno construction, cependant quand dos civilisations à vunir 
trouvoraiunt dus transistors il ost peu probablo quo l'on ruconnaisso 
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immédiatoment à quoi ils ont un jour servi. On sait de nos jours par ex­
emple que des cristaux peuvent ·contenir des annotations très compliquées, 
que des aiguilles magnétiques d'appareils de fabrication d'indications (?) 
peuvent contenir des bibliothèques entières, et pourquoi dans les petites 
pierres tailléos que l'on a trouvé des temps passés, et qui sont d~signés 
sous la dénomination de. "Pierres du culte'' ou similaires n'y <i-t-il pas des 
bibliothèques entières sans que nous de nos jours, nous soyions en posses­
sion de la clef à cette Sésame. 

Il est certain, que personne aujourd'hui ne puisse certifier que cela 
fut ainsi. Les suppbsitiôns et hypothè~es dont il a été question plus haut 
ossaient de répondre à la question du passé. Sans doute de nos jours on ne 
peut pas encore dire quelles connaissances la science dans l'avenir aura 
aquises pour expliquer des questions archéologiques ut anthropologiques. 
En tous cas de nos jours, il faut ôtre très prudent avec lLls mots "Chimères" 
"Fantasmagories" ou "impossible" et l'on ne doit pas se laisser inf'luencC:ff 
par un sentiment quelconque ou par quelque idée de fierté, mais on doit sur 
basa de conditions utiles ossayor, de tirer dos conclusions logiques ob­
joctivos ou tout au. moins de composer les problèmes sans préjugé. Demander 
après le 11 Vers ou " et vers l'e " ,Pourquoi ". 

Que l'on doi0e, comme lu font non seuloment les professeurs Agres~ st 
Kazantscv, pénétrer dans des domaines extra-terrestres nu semble pas tou­
jours Otru nécessaire, car lo t~mps qui a permis un d6vsloppemdnt sur la 
Terro mOme, ciu ~oint de vue do l'évolution doit absolumLnt avoir été suffi­
sant. Nous pouvons déjà dire à présent, quo dumain sera fantastique, mais 
pourquoi hier n'aurait-il pas été égaloment fantastique ? Pourquoi dos 
catastrophas cosmiques n'auraient-elles pas frappé la Terre- on on trouve 
assez du traces- , qui môme détruiront des ciivilisations hautes et dos plus 
haut os ut qui ne laissèrent que de minimes fragments, que l'hommo ~ causo du 
sa façon du ponser autre ot pout-ûtre trop ~rimitive n'est pas à mûmo 
d'interprôter ? 

Die Presse IB-I9 Se~t 65 
V'i onno-Autr iche) 

D. L E S L I E Z I J N' S T U ü I E "F L Y I N G S A U C E R S H A \/' E 
LANDED" ENl .•.... NOG WAT MEER ••. 

DDOR G. VAN DER MARLIERE 
W. W INKEUilANS 

I. Rouds lang warGn wij van zins do bronnon on vooropstellingon, dio 
Lusliu maakt in 2ijn wol prachtig gestyleerd book, in da mato van hot 
mogolijko na te gaan (1). Waarom? 

(1) Wij stounon ans in dit artikol op do Nudcrlandso vurtaling van do 
Uitgoverij W.P. VAN STOCKUM & Zn, Bo druk I954. 

N.B. Allo versios zijn nochtans uitleunbaar ! 
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Eenieder die Leslie's "Flying Saucers have landed" leest, of hij nu van de 
zaak totaal niets of toch niets afwbat, zal diep in zich - ten minste 
wanneer hij behoort tot ~ie soort van mensen die nog steeds geneigd zijn 
hot leven als een ernstige zaak te .beschouwen - aan het na-denken slaan 
in de zin van : 'zou dat nu allemaal gefantazeerd kunnen zijn?', 
'zoveel feiten, documenten, verwijzigen, ••• uit de lucht gogrepen? 
Is het mog e lijk dat daar dan niets, in het geheel niets acht~r zit !?' 
Inderdaad-Leslie vernoemd, zelfs (!) afgezien wan het (eerder saaie) 
"Vliegende Schotol museum" en de "Vliegende Schotel Parade", zo talrijku 
bronnen, maakt zovele associaties en geeft zo dikwijls antwoord daar waar 
' officielen ' zwijgen, dat geloven wij iedere intellectueel onder de ban 
van zijn (weliswaar vlot) betoog moet komen. Daarbij heeft hij dan nog eon 
werkelijk groots onderzoeksgebied bestreken; we denken o.m. aan zijn op­
zoekingen in verband met telekinese, primhistorie, enz. 

Echter, na verloop van tijd, d,w.z. als de alledaagsheid en het go­
zoem van de stad zich wederom me ngeri en tenslotte alles overstemmen, 
versterkt terug de twijfel ("ik zie er toch niets van!") om uiteind8lijk 
die wonderlijke geschiedenis te doen vergeten. 

- Wat willen wij bereiken ? 

Aanton e n dat het bronnenmateriaal van de auteur 1° werkelijk besta a t e n 
2° dit correkt gebruikt werd. Natuurlijk was het ons niot mogelijk a ] lL 
door Leslio vermeld o bronnen te controleren (time and monoy!); wo bn­
perkten ons tot : 

- The Ramayana and the mahabharata , condensed into Engli sh verse by 
Romesh C. Dutt 

- Le Ramayana, poèmo sanscrit de Valmiki traduit en fran çais par Hippolyte 
F-auché 

- The Sto r y of Atlantis and tho Lost Ca ntinant o f Lumuria by Scott-Elliot 
- Worlds in Collision by I. V'elikovsky 
- Lost Continent of Mu, Childrèn of mu, Sacred Symbols of mu, Cosmic 

Forces of mu by J. Churchward 

V~rder gsbruikton we ook enkole n~et door Leslie gociteerde booken (zo 
zijn immors van latere publikatiedatum), nl. 

- l'~lit2..iLo_i~c2_n~u_d~ 1.'~o~m~,_d~p~i~ lDQ QOQ ans., J.Charroux 
- le_mQtin~d~s_m~glc~e~s...1- L. Pauwols on J, Bergier. 

Boginnen wo alras met te zoggon dat we totnogtoe gean noemenswaardig 8 
tegonspraak habbon govondon in de bewuringen van D. Leslie, wat ocn min 
of muer red Eil ijkG grand mag h.e tEm voor de ernst waarmeo Loslie gtJzocht (èn 
ondcrzocht ht-rnft, zodat do kans groot is dat dit ook guldt voor do rr~st 

van de door hem gabruikto werken. 

We zullon dra een greop doon in het voor ons liggendo bronnanmatc­
riaal, meestal zal alleen du vroemd~ tekst guciteerd wordoh; do loz or 
dio Leslio's book "Vliegondo Schotels zijn golaFld" bozit kan dan dirokt 
vergFJli jken, 
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§ 1. Met het hoofdstuk "Vlieqende Schotels en het Celuid" begint eigen­
lijk het originele werk v·an de auteur. Hierin komen enkele bladzi jden voor 
( nl. Bi en 82 ) gewijs aan de machtswaarden van geluid in verschillende 
Heilige Schriftën. 

O;a. "Let the gases, which are scattered throughout space and without forrn 
and 6rder, BE brought together and out of them let worlds bo formed. 
Then the gases were brought·together in the form of whirling masses" 

Leslie zegt dat dit staat op enige oude.in Mexico gevonden tabletten. ~et 

betreft hier inderdaad de door geoloog Niven gevonden steentabletten zoals 
vermeld in James Churchwards "Sacred Symbols of mu" p.96., Idem voor wat 
Leslie het 2e geestelijk gebod noemt : " Let the outside gases be sèparc:1t8d 

and let them form the waters and 
the atmosphere". 

In "The Cosmic Forces of mu" p. 69 wordt zulks nochtans "The Third Command" 
genoemd. maar dat is dan ook het . enige· verschil. 
Op blz. 111 vernoernt Leslie nogeens J. Churchward; hetgeen hij erover aan­
haalt klopt, doch de bron is niet "Cosmic rorces", wel "Children of Olu", 
nl. p. 250-252 : " Yes, my son, man has the power over what you call gravity 
He can raise his vibrations abov e the Earth's Cold magnetic Force and 
nullify its effect, •• " 

§ 2. Stappen we over naar het volgende hoofdstuk, getiteld 
(p. 83-97) 

"V1IrilAN'A 'S" 

Voor zijn tjjd mag dit wel een wonderlijk onderzoek heten, voor velen 
misschien een te verwonderlijk ! De in dit hoofdstuk geciteerde hoofdbBon­
nen, te tUeten Scott-Elliot met zijn "S;tory of Atlantis" en de "Ramayana" 
van R. Dutt, zijn 100 % juist aangewend en weergegeven ! (In deel II van 
onderhavig artikel zullen we trouwens commentaar uitbrengen op de g olezen 
geschriften, tezamen met enkele eigen gemaakte vaststellingen.) 

- Leslie p. 83-86 = Scott-Elliot p. 51-55 

Opmerkelijk vonden wij eveneens het fait dat Scott-Elliot in verband met 
de vlucht aanhaalt, we citeren : "The course of flight never being a 
straight line, but always i n th e form of long wa ves , now approaching and 
now receding from the eart h" ( p . r.11) 

De e e rste datum van uitgifte van "The Story of Atlantis" is 1896 1 H'et kom::. 
ans nu inderdaad op zijn minst · eigenaardig voor, dat op e e n ogenblik dat in 
Europa wol over machinaal vliogen werd gosproken W.Scott een dergelijke ma­
nier van voortbewegen uitfantazee rt (!?), die nu voor UFO-k e nners zeer nor­
maal is goworden. Hetzolfde kunrmn we misschien opm erken t.a.v. de vliegen­
de cigar e n voor wat betr e ft hun vorm. Immers lang voor er sprako wa s van 
do huidig o ruimteraketten (cigaarvormige!), gaven sommigsn or dio bizarr e 
naam aan. 

- De vorzon uit de Ramayana door Leslio aangehaald op p.90-91 vinden wij 
t e rug bij R. Dutt resp. p. 87 en p. 136:. H1etgeen staat verm old o.p blz.89 
v1an Leslie 1 s bo e k hobbon we mif1 of· meer teruggevonden in "Le Ramayana" 
van H. Fauché deel I p. 282-3IB on deel II p. ~OO Bijvoorboold op blz.3I3: 
"Râvana s'élança dans les cieux avec Sîtâ d'un vol rapid e , emporte dans 
l es airs l'épouse du roi des serpents 11 
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§ 3. Interessant ziJn ook de volgende hoofdstukken die vooral de kwestie 
der vernietigingswapens behandelen. 
Wij bezitten helâas geen "Drona Parva", geerr "IYlausola Parva", geen 
"Ghatotrachabadna", geen "Samarangan>a s.udrathara", enz. 
loch hebben we ietwat kunnen nagaan van wat Leslie in de pagina's 93 tot 
I03 aanhaal t : 

- Leslie p.99 §2 en 4 = J.Bergier (2) p. 205 §2 

Zowel Leslie als Bergier beroepen zich op de IYlausola Parva: 
" C'est une arme inconnue ••. qui réduisit en cendres tous les membres de 
la race des Vrishnis et des Andhakas. Les cadavres brôlés n'étaient même 
pas reconnaissables. Les cheveux et les ongles tombaient, les poteries 
cassaient sans cause app~rente, les oiseaux devenaient blancs (!) 
Au bout de quelques heures toute nourritwre était malsaine." 

(2) "Le matin des magiciens" L.Pauwels et J. Bengier NRr. Gallimard I9 5fl 

- Idem voor wat betreft Leslie p.102 § l & 4 = Bergier p.205 §3 

"Cukra volant à bord d'un vimania à haute puissance, lança sur la triplr:' 
cité un projectile unique chargé de la pui~sance de l'univers (!); 
une fumée incandescente, semblable à IO 000 soleils, s'éleva dans sa 
splendeur". 

Wij vragen ons af of zulke.mededelingen - zelfs in de fantasiegeest van 
een po~et - zomaar opkomen, zonder iets dergelijks ooit meegamaakt te 
hebben ? Haren en nagels uallen zo maar niet uit, vogels worden nooit wit, 
potten brek~n toch door iets; waterstof is inderdaad de universels bouwst een 
van de materie van het universu~, rook ziet er doorgaans weinig l icht­
gevend uit, , .• TENZIJ, teniij ••• 

- Leslie p,106 §2 betreffende Kapila's OOG = H.rauché deel I p. 3I 

" ••• Les 60 000 fils de Sagara ••• voici qu'ils aperçoivent devant eux 
l'auguste N8r8yana, qui se promène auprès de ce dieu, nommé aus&i Kapila .. 
Alors ce magnanime infini dan~ sa grandeur, envoie sur eux un souffle 
de sa bouche, qui rassemble tous les fils de Sagara et fait d'eu~ un 
mon11eau de cendres". 

- Op blz.166 vermeldt Leslie enige eigenaardighedBn in verband met mog elijku 
"prc1layas" en het "Yu_ga-vuur". In "IYlondes en Collision" van 
I.Volikovsky blz. 28 lezen w~ : 

"Le livre sacré hindou Bhagavata Purana nous parle de 4 époques et do 
pralayas, ou cataclysmes dans lesquels, è diffé~entes époquos, l'huma­
nité a été· presque entièrement détruite; l:_e_c_ingu_iè~e:.._8ge_e.§_t_l_~_2\.Q_e 

2.clu.~,l..!. Les âges du monde sont appelés Kalpas ou Yugas". 

Opm.: voor Scott-Elliot is het hfuidige ras, het Arische, ~ok het vijfde 
in de reeks de r geologische perioden voor de mons. 

§ 4. De machten va n de Grote Pyramide' 
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"Dans les temps ancierl'S les prêtres d'On?,. grâce à des sons, suscitaient 
~~s tempêtes et soulevaient dans les airs 1 pour construire leur~ temples 
des pierres que l 000 hommi;:is n'eussent pu1 déplacer." 

Beide schrijvers verwiJzen hier naar de "Chaldeen magic" van Lenormand. 
Zo ook betreffende W. Owen : "Les vibrations sonores son-t des forces ••• Le; 
création cosmique est soutenue par des vibrations qui pourraient également 
la suspendre'' (matin des magiciens p,_207). V'er:gelijk hiermel:l .Lesiie p.163 
§3 "Geluid is een kracht ••• Doc:ir de kracht van het geluid wordt het raam­
werk en het weefsel ~an de kosmos bij elkaar gehouden- en dodr de kracht van 
het gsluid kan zij in het niet worden opgelos.t". 

- Leslie haalt u it een Arabische legende : " •• De stenen werden geplaatst 
op stukken papyrus, welke met passendo symbolen waren beschreven ••• " 
(cf. blz,163 §1) ], Bergier schrijft ·="Quelques lignes tracées avec une 
encre spécial e sur d~ papier préparé constituent un récepteur d'ondes 
électro-magné t iques" (cf. P.206 2c) 

- Enz. enz. 

§5. We zullen deze eigenlijk toch eerder onprocluktieve werkwijze van ver­
gelijken stopzetten met een onrechtstreeks nazi~ht van de a~ngehaalde ver­
zen ui "Th e B-o ok o r Dzy an " . - --- ·· · 

1 

Dm te beginnen vonden we de vermelding dat in het jaar 18 617 841 voor 
Christus het eerste ruimteschip van Venus op onze planeet (van het Pijn­
lijke Waagstuk ?) landde~ ook tsrug bij J. ~harroux blz. 113 

"Les tables brahmaniques assurent que c'est de V'énus, en l'an IB 617 841 
avant J.~Christ quo vint lo promier vaisseau de l'Bspace •.• " En bladzijde 
161 : · "Il amenait sur Terr8 'trois Fo/s trento-cinq êtres humain par­
faits' qui constituèrent la première humanité terrestre" 

Vorgelijk dit met Leslie p,170-173 betr. de drievoudige vijf-endertig 
(de Sanat Kumara, do VIER He~rsers, me~ hun IDO assistenton), 

- Hot work dGr Kumaraés was echter niot gemakkelijk, lozen wo op blz.174 
bij Loslio, dio in dit verb~nd ~ors ~III,31 uit do Stanzas of Dzyan aan­
haalt. 

W.Scott-Elliot citeert uit hetzelfde boek : 

11 Tho animals soparated f irst. Thoy began: to breed. Th.e two-fo ld man sopa­
ratod also. Ho sa id, 'Let us bo as they; let us uni tE:J and make creatures'. 
They did. And those that had no spark took huge she-animals unto them. They 
begat upon thorn dumb races. Dumb thoy wore thomselves, monstors_~hey brod, 
A raco oy crocked red-hair-covered monsters going on all fours. A dumb raco 
to koep the shame untold. 11 

(Tho Lost Lemuria p. 29) 

Nog eon gelijkenis Leslie p.ll3/4 = Scott-Elliot 
The Story of Atlantis p.65 

1'Then thc:i Fourth bocame tall wi th pridff; · We aro the kings i t was said; we 
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are tho Gods •.• They built hugo cities " 

mogelijk dat er geantwoord wordt : Leslie heeft het uit het werk van Scott­
Elliot overgenomen ? Daartegenover staat nochtans dat Leslie vaak veel 
meer aanhaalt en in een gans ander verband dan W.Scott, 

II. Na het lezen van zoveel lektuur spreekt het vanzelf dat het eigen 
oordeel vorm krijgt. Dm te besluiten zullen we trachten dit nanr voren 
to bnrngen. 

1. Bij nazicht van de vier worken van J, Churchward en het tweeledig 
boek van W.Scott-Elliot, kan men zich toch niet ontdosn van enkole 
anomalie§n, Vooral de kwestie van het ontstaan der borgen ('the raising 
of the mountains' dateert slechts 12 000 à I5 000 jaar terug!) sprint iG 
het oog. De visie van Scott wijkt hier trouwens volledig af, en zulks i J 
wol vervelend vermits ze beiden over dezelfde 'vermeende" beschaving va n 
Lemuria schrijven. En verder : voor W.Scott vertegenwoordigon de cata­
cly~~en eon ~oort straf voor menselijke tekortkomingen in hot verledsn, 
tcrwijl de mensheid op zich miljoenen jaren tolt; Churchward van zijn 
kant rnaakt nooit gewag van dorgelijke oorzaken + geeft de boschavingen 
oon oudordom van ~ 200 000 jaar. (misschien is hij te veol in beslag 
genomen mot zijn 'decapherings' van tablotton om oventuele tusscnkomston 
van 1 buiton-uit 1 ondor ogen te zion ?) 

Niottegenstaande zulke tegonstrijdighoden komon beidon on dan vooral , 
volgons ans, J.Churchward tot geweldig inter8ssante bevindingcn, die vas~ 

tot nadenken stemmen. Zo in do le plaats in verband mat hot fenomeen dor 
'KRACHTEN' (Forces). 

"All forms of lifc c:irG governr3d by forces. 
by rays, The ray carries the force but it 
not tho roy." 

All forces aru carriod in ond 
is tho force who does the work, 

Moor on meer wordon onze offici~lo goloordon zich bcwust dat do mGns 
?Ils hot wrire baadt in hot midden van oun oce.aan van -vaak machtigo­
krachten, die als ze ons kondon raken alla leven uitsloten (denk aan rio 
laatsto ontdekkingon inzako do ~an Allan gordels, do kosmische en zohno-
s traalwinden, de neutr ino-s tra li ngsworeld, otc. ) N'U is hot wel zo dnt 
rseds velo natuurwetton dogelijk bügropun wordon voor wat butreft hun 
oxistentie, maar DAT WAY hon controloe~t (het WAAROM van hot olektro­
magnetisme, van do gravitatie, ••• ) is nog stouds onbekend. 

J. Churchward schrijft : "Light is an oarthly force, a sub-divisior1 
of tho olectro-magnetic division of the earth 1 s primary force. The lig~1t 

force Forms its wavas in tho ossonco in which the popular atmosphero f loRt s 

Eon andere kracht waarvan onze geleorden blijkbaar niots willcn 
weten is de 'LIFE FORCE'. De id~e6n die Churchward vooropstult zijn dan 
ook geonszins orthodox : " Li_fo is sn ulumcmtary chomical compound brou qht 
togothor, •• by an e<irthly force callod by .tho sncients tho life forco," 
Dit loven bestaat uit draaiendo bowogingen (ziis) van olGmonton, voroor­
zaakt door de levcnskracht. Een bGpaald volumo hiervan is noodzakelijk 
om uon olomontairo samonstelling ts animoren; hoe eonvoudigor de samen­
stclling, hoe grotcr hot volume dur lcefkracht om het luvsn in ovonwicht 
to houden. Ton govolgo vsn do afkor:Jling van d8 Aarde vcnmindordu de aan-
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wezige 'Life force', zodat chemische complexering van de levenssorten het 
noodzakelijk gevolg was : 

"The old life did not evolve into the new life", m.a.w, de stijgende graa~ 
van complexiteit van het leven is verkeerdelijk 'evolutie' genoemd door 
onze geo- en biologen. Deze theorie laat tenslotte toe de voor ons geheim­
zinnige (plotse?) overgang van het reuzenleven van het secundair naar het 
daarbij vergeleken en daaropvolgend dwergloven van het tertiair to 0erkla­
ren. (Zie daarover het hoofdstuk V'I 'Specialization' in 'Cosmic: F"orces of 
fi1u 1

: "Specializations arr, the result of changing conditions, .• while the 
new volume of life force is bringing forward e new life, it is killing off' 
the old'') De evolutionisten kunnen inderdaad geen 'missing link' tussen 
reuzenreptielen en zoogdieren aanvoeren. 

Het volgende hebben we eveneens opmerkenswaard gevonden : 

" The force may be known. by the color or tint of thr3 ray i t is carried ir:. 
Exhausted forces leave the body through the pores of the skin. A dèrk, in­
visible, ray carries thorn. If the forces left the body in sufficiont vo­
lume to cause incandescence of the a~mosphere, liko lightning, all human 
beings, and all breathing animals, would appear surrounmod by a halo of 
light~ .• This halo would vary in length in human bei~gs, also at diffo­
rent timcrn. ! " Wel, iodereen die ietwat op de hoogte is .van parapsY;cholo­
gisch onderzoek zal hier direkt het vorband met de zogoheteM aura's zion, 
In hot bijzonder denken wij aan het werk van Phoebe Payne, (3) die als 
holdorzionde herhaaldelijk wijst op het kleurrijke en hst wissslvallige 
van de door haar wargenomen aur~'s, dis schijnon ta variêron mst do om ­
standigh·eden, Tsrwijl V8rder bij Churchward nog te· lezen valt : " Th~1 

scionco of medecine and surgory will in tho near future bu governod to 2 

grsat Gxtent by tho uso of forces through rays, rathor than that of drug 
an d k n i . f 8 • " 1-1 G t r o c 8 n t g o b ru i k V'a n s o mm i g o r a d i o - à c t i ü v o s t ra l e n , a 1 s -
modo van du lasorstraal in de operatiozalen is hiur0an voorzokor slochts 
or.m voor.tel<en ! 

(3) 'Sluimorondo Vermoguns in du m<ms' Phoobo Payne -'s Gravcland I948 
'Dozo & Geno Wereld' Phoobo Payns & Dr.L.J.Bondit -'s Gravoland 1953 

We zoudon zo vordor kunnen blijven gaan mot tolkens nieuwo on bu­
vreomdende beweringen van J.Churchward aan te halen : o.a. nog in vorband 
met de contralo magneot van de aardo, oorsprong van do gravitatiokrachten 
(nl. ton govolgo van do onderaardse wrijvingslijn - filoho-laag van vandaag!?); 
ook in verband mot do zon en haar krachton : "It is absolutoly impossible 
to moasuro tumperaturo with a prism, for this reason : tho prism doos not 
record heat-carrying rays. It ropels thorn, because the prism is cloar 
white, the hcnt~carrying rays are dark, white ropels dark as was shown in 
Tyndall's uxpE-;rimont on p, 109-110" 

Ook dit laatsto is waarschijnlijk voor konners van do botwistingon 
omtrcnt de mogelijko tomperaturon op de vorschillende plancton oun bekond 
QGluid, 

Bij dit alles voegt zich sen kosmisch religieus QOVool : 
11 Ho is tho Nameless" " Tho FOUR GREAT BUILDERS" ( Primary Forcos) zijn 
do uitvoordurs VRn Zijn wotton. Dezo 'Great Four' spolon oen zoGr voor-
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namu rol bij J. Churchward ; hij ziet ze als 'tho key to all universel 
movoment'. In 'Techniques Nouvelles' nr.7 van 1965 lezen we nu op blz.27: 
"On pense à l'époque actuelle qu'il y a dans la nature QUATRE forces 

.fondamentalos .•• ," en in: '"Techniques Nouvelles' nr. 6 p.20 ondar d8 titel 
"Geen VIJFDE kracht in de natuur" ! (vgl. ook met deel I p.6 §5 b.et.r. dD 
Sanat Kumara !?) 

En zo vinden we keor op keer iets raaks. Alloen doot er zich bij 
dozo schrijver sen waar 'Mu-complex' voor. Allos, maar dan ook alles her­
leidt hij naar de mu-beschaving : zo bv. zijn uiterst interessante vorgo­
lijkingen tussen Gautama-Christus-Osiris ; zo ook zijn vorklaringon om­
tront hot bostaan vari de zg. polytheismen in Egypto, India, onz ••• als 
uitorlijkhed~n van een waar monotheisme. Hot loven van de mu-ers komt 
ans dan echtor veol te simplisti~ch voor (dat goldt N.B. ook voor de door 
Scott-Elliot beschroven lovanswijzon van Atlante~rs on Lomurianen) 

IYIAAR of "mu" or is gewoost of niot lijkt ans van mindor belang vor­
geloken bij die ontogensprokolijk menigvuldig govonden aanknopingspunton 
tussen blijkbaar totaal vorschillende buschavingon, on dit vooral met hot 
oog op oen 'andoro' (?) kennis van "hot universum. Vela tabletten on 
vignotten komon ons inderdaad als al to di6pzinnig voor am toevallig to 
coincidoron met modorno woteri~~happslijke ontdukkingon. 

En ••. , als dezo Dn andrJro rnonson dill z.ich hit=1rin,1L' inlatun nog nü•t.s 
nuttigs hcbbon voortgebracht, zoals ],Charroux in zijn 'Histoiro inconnu 
do l'hommo' p. 340 vonijnig bosluit, dan makor wo or ans wol wat to 
gomakkolijk van af, want hobbon die monsen dezolfde kansen gekrogon, zijn 
wij rijp gonoeg am schoonschip tu ~akon mot onzo 'klassioko' thoorio~n ?~ 

(Herlozon we in dit vorband b.v. eons het gsval Lostor Hendursen, 
'Vliogondo Schotels iijn goland' blzi· 109 !) 

En dan nog, hst vorledon kan voldoondo prestatios tonen, al donkun 
wo maar ~lleon aan de valu voor onze aannomors van stoomkatrollen qn 
ontploffinsmotoron ongoloofwaardige bouwworkon. 

Tot slot nog d{t : - Churchward m~akt (roeds in ziJn tijd!) gowa~ 
on zolfs nogal uitvocrig - van sporen van havonac~ivitoit aan het 
Titicaca-moer (boforo tho mountains woro raised ?) 
Hij wijst ovonoens op hot bslang van du kosmischo liofdo, zoals wo die in 
do lovenscursus van George Adamsky vondon ! Koaha-E (My lovo ta y~u) is 
do goode morgen van bij ans bij do Polynesi~rs (Sacrud Symbols of mu p,293) 

~. Do Ramayana, do Indischc Ilias un Odysso (!) wordt wol meor dan 
Gons vornoemd in verband met UFO- en PRimHISTORI . Wat nu volgt zijn onzo 
oigon bedonkingon aan de hand van 'Lo Ramayana', poèmo sanscrit do 
Valmiki, door H. Fauché un 'Tho Ramayana and tho Maha-Bharata' door R.C. 
Dutt. 

Twoo vroomdo zakon dringon bij aandachtigu lsktuur van dozo hoog­
sta0ndo literatuur tot do geost door : 

1° do buschrijvingon van wapon- Bn oorlogsfuiton 

2° de vcrmoldingen van bowogingon in de lucht. 
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l. 

" Whirling bright in circling fiashcs, shook thoir staff the war~iors 
bold ! 
. • . . • Laud as Indra's posls of thun dor still thoir blows woro ochood rcund 
Rank to rank tho startlcd soldiors heard the OFT-REPEATED SOUND." 
(Fall of Orona p. 273) 

'' •.. Mais R8ma soudain avoc 14 flèches brisa dans ce combat los armes du 
cos I4 Rakshasas. Il déchaîna contra oux cos flèch8s avoc un bruit pa~nil 
au tonnorro de la foudro. Les tra~ts omboHnés d'or, onflammés, rohaussés 
d'or, fondent l'air , qu'ils illuminont d'un éclat égal à c~lui dos qrands 
météores do fGu". (Tome· I p. 268-269) (4) ----

Zoudon monscn dio -naor onzo gcschiodschrijving voorhoudt- geun vuur -
W8pcns kendon, in een poUtischo bovlieging durgelijke dingon kunnon sch=ij­
von !? Do monsolijko fantazic is groots, zo groot zolfs dat zo voa~ on­
munsolijk wordt, Akkoord, maar dat wat oigunlijk muustal onbowusto tou­
komstbouldon zijn (waar gohaald !?) , zijn tobh tulkonmalo op i~ts gubas8ord : 
vorige aeuw zou zolf~ ucn J. Vorno niot 0ari con anti-mat~rio bom gowaagd 
hobbcn (Wol bv. van zodra hut oorsto moti~~ateri~ dooltjo govondon is). 
Daarom, is hot dan rudolijk zich voor tB stBllun dat x-duizendon Jaron voor 
onze tijdrr::ikoning dichitors crn bouren op hot ideu van UlJn h1scr-strar:il-- of 
son dos-intogratio-vornieling kwamon ? 

Want toch sta<it or : "Enfin .la colère:: fit parlor L3kshmana: 1 Jo 1.121is 1 

dit-il plein do courroux à son frère, décochor ln flèche do Brahmo pour 12 
mort do tous lt-Js Rskshasas 1 'Cardo-toi bien, répondit colui-ci, do tu or 
pour un suul Rakshasa tous coux · qui vivont s ur l a terre . •• " ( To m" IT p ;-j-gg \ 

Of nog : "Il .Q.a!.ldQ. ~o!.l _g_r_!ln_Q Q_r~ ot fit voler sur Ramci dos .f.l~cl..!_o~, 

niluisanb.rn d'un fr:;u brûlant ot toutes paruillos à dus sarponts du f lamf!lSJ.§_• 
Mais, Rama briso los aussitôt avoc sos f lèches du f ur L irrésistiblos ot 
somblablos ~ dus feux pétillants d'étincollos. LA VU UTE DU CIEL ETAIT EN­
FLAt'!lrnCE PAR LES f.l~c.b_e~ Qi.Q.uQs_quo Rnma et Khoro s 'onvoyaiont do 1 'un Z::t 

l 'autrD , .• 11 "Dcis u.rbrissoaux ot rnêmlJ dos arbros, dans le voisinago dos-­
quels cotte arme PASSA, il no rusta plus quu dos CENDRES.'' (Tome I p.279-28C) 

Is dit litorairo bluf, fant<lziovollu cvordrijvingun soms !? Wij zijn 
zo vrij dit .stork tu botwijfulon. Ons komt hot ourdur voor alsof hiur iuts 
gur<i.pport1;ord wordt door ièmand dio zulf niot gocd b8grijpt wat <!r ganndu 
is (nog meor zal dit opvallen bij hot 2°) : hot simultaan (!) afvuron v<in 
rsketton (" Indrajit dischargod his .§_r.E_o~s briqht as sunbun rn s through a 
cloud'' ) blijft natuurlijk _in do oçrsto plaats vurbondun met hot boog on 
pijl boold (cf, de ~nQDf.'sl_r_Qo_e_tQ goduulton in do vcrzon); alleon zit dtJ 
vurtoller vorvoold mot do uitorlijku aspocton zoals licht- un oxplosiever­
s~hijnsolon, woarvoor hij dan maar monigvuldige symbolischG of mot~forisGhu 
buoldan gobruikt (cf. de ondorliindo godcoltun), ofwel gcwaagd hij van 
'magic might', 

(4) Ondorlijningon o.d. zijn van onszolf. 
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De 'flèche-du-feu', 'flèche-du-vent', 'flèches de fer', de 'bright 
arrows', 'bow of heavenly make', de ' shining d~tt of érahma radiant 
like a tangue cf flame.(!)' of 'Vishnu's wondrous weapon' zijn dan 
evenzovele omschrijvingen van wapsns die het volksbegrip van die tijden 
ver te boven gingen. 

In 'Techniques Nouvelles' nr.5 van 1965 staat op blz.27 ook esn en 
ander ovar 1 absol0te wapens', dat de meesten hun voorstellingsvermogan zal 
te boven gaan, Het zou interossant ziJn een XIXe eeuwer b.v. zulk een 
magnotisch desintegratiestraalwapen te laten beschrijven ! 

meer , nog : nu pas begint men wapens uit te vinden, waardoor sommigc 
van dio oeroude verzen pas zin blijken te krijgen ! ! (Dqnken we maar aar1 
laserstraal, H-bom, onzichtbaarmaking door ombuiging van golven, gelui­
schokwapens, enzomeer) In iedor geval is de regelmaat, waarmoo deze 
'vroomde' verzen of gedeolten orvan voorkomen, èn te groot èn ta speci­
fiërend om loutor toevallig te mogen haten. 

Denk hat nog eens over mot : 

"Still the dubious battle last8d, until Rama in his ire 
"Wielded BRAHMA'S deathful woapon flaming with colesti~l fire 

" Weapon which the Saint Agastya had unto tho horo given, 
"Wingod as lightning dart of INDRA, fatal as the bolt of heaven, 

"Wrappod in smoke and f laming flashes , spe.eding f rom the c irclEJd bow, 
"Pi8rc8d the iron hoart of Ravan, lain the lifeloss hr9ro low." 

2. 

"!YI o nt é da n s l e ch a r a é r i en o t s ü tf.m an t i n v i s i b l e au x y eu x , i l b 1 os s éJ a l o r ,, 
R~ma •.• " 

"Tandis qu'il sEJ promEJnait ainsi dans les airs , on n'EJntondait, ni lo 
bruit du char, ~i_c~l~i_d~s_rQUQS~ ni le son do lo corde vibrante b son 
arc on n'ontrovoyait même au c uno forma de son corps._" (Torne II p.I97-JlJ fJ 

Dit staat gowoonwog goschrovon midden in één van de VOGlvuldigo 
avonturen dio Rama en zijn broer Lakshmana meemaken. We vallen wel mut do 
dour in huis : niot alleen schijnt do dichter (Valmiki ?) roizon en 
vechten in do lucht zeer normaal te vinden ; hij gebruikt trouwons eon 
onuitputtelijke rocks epitheta hiervoor : 

Bhima drove his doo p r esounding c ar 
drave his sound i ng bottle-car (maha-Bh.p.284) 
lo char d'une grande vitusso, ~tl_o.lé_dQ .f.Y.9.n~s ot rapide commo la pensé c , 
descendit sur le sol de la torre (Tome II p. 323-324) 
ce loger véhicule s'enfonça dans la plage·soptontrionalo 

We hernomen, niet all e on maar poozio, Valmiki of wio dan ook vorha8lt 
waarschijnlijk wol onwetend van do ware toedracht - met details on kon­
murken, dio voor zij dio achtor do woorden kunnen zion stillo, . stillo 
taa.l sprokon. 

Immors hoe is hij achtor 'hot goluid als principe van voortbowooing' 
gekornon, achter de uit e rlijko aspecton dur vimana's zoals grootte, sncl­
huid, schittering, vorrn, otc. !? 
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" Now tho Sun in crimson splendour rülled his car of qlistoninq qold, 
Sent his shafts of [.)urple radiance on the plain and m'ountain bold" 

" A l<l vue des chevaux qui so tena·iont sur la terro prêts ::i.u combat, los 
chars étaient rapides comme lo pensée" 

"LcJ Démon poussa un effroyable cri ot tomba mort son grand corps écres21 
deux milliors .Q.o.....:,sln.9.e~. La chutu du géant sur la turro fit tromblur 
tous les remparts et lus portiques de Lankâ; la grande mer olls-m~mo Gn 

fut agitée" (Tome II p.233) 

U kunt nu genoeglijk vooropstellon dat dit laatste workolijk -in 
do fantaziegeest van de schrijvor - eon demoon is gowoust ; wij voronder­
stellen eordor dat hot daar gaat om no2rstorting van oen 'Asura Maya' 
(vimana) van geweldigo afmotingon (+ I2000 ol) zoals vcrmold in de 'Samar: 
(cf. Losli8). -

Langs de andorc kant ovonwel ligt hot or vingerdik op dat or dingon 
verhaald wordon dio meor dan oons anachronisch of zolfs onlogisch schij­
non, Want ci o lozer dio donkt dat hot in do Ramayana onk2l om avontu~on 
mot goh oimzinnig e tuigen on wap on s gaat, slaat do bal wol onigszins mis. 
Eon voorbuuld : twcu vurzen voor één wacirin "drovo his sounding bettl8-
crir" sb:tcot, lez on iuo "Drona takes Yudhisthir captive with his bo~ and 
sword and _f}lliul_ct_'._ ! 
Enzo gaat het Q3ns dit opisch vurhaal door. Noch R.Dutt,,noch H.FauchC 
makon ooit guwoq van onigu buvrucmding ovor do inhoud vnn wat zo vcr­
tanld hubbun; slluon de literairo waardu is hun (en hoevelon nnd2ron?) 
opgovallun, zodnt do originale intorprutatios van oun D.Lcslio on con­
soorten dos to m8or botokunis hobbun ! 

Hot problo om blijft cchtor : hou dio twou zo VRn ulknnr verwijdurdo 
beschovingon rijmon ? misschiun hobbun Valmiki en nndurun slochts nav~1r­

told wnt lnnos mondeii~~~- overluvoring nog lcufdc in de hurinn oring van 

sommigo IndH;rs, ofwul..... hobl) c1 n zich tun tijdu v2rn cJiu ciichtt;rs ucht 
vrecmdo dingon o.fguspuuld (con.fro11t3~iu van 2-3 woroldon ~ 8Gil DXtrn­
tollurgischo, son primhistorischo en o~n van niets ofwetondo snm~nlovin~? 
Oorzaak von h2t rlots un rnysturLeus vurdwijnon van M3ya's, Toltokon, 
Na3cal e n Nngo 1 s ?). 

In ioder g ova l zou het ero~nuor kunnon komon, dAt dichtors zonls 
Valmiki oonvoudigweg niuts bogr opun vnn wat or zich bovun hun hoofdon Bf-· 
speeldo of van wat zij kwaman te vornom~n, cvsnzomin eon W.-Europouor v0r 
hot 'Ancien Régim e ' iots zou begr ijpon van lasor- on tolscommunicatiss, 
van suporsonischo juts a.a. stra3lmotoron. In dat licht bokokon is uon 
boschrijving ols " ::rn mürn~ inst:ernt <J.pp[ù,ut dc3 nouvoau lti ch::u d8 Rêiv21n<1, 
ou vc ~g ~ d . ln ma gi u ; 0~sto, célustu, ~u bruit éclatant, aux membres d'o~ , 

'.".ttol:_é_ds;_ ~:.Y_~ .:ln_!2.s morveill oux" toch hcol wat bugrijpoU jkur : bij gcbruk 
aan unigc t uchnischu kunnis, wordt do z~ak omschrovon mut bugrippon di e 
tot du qekondu orvaringsworold bchorun : azcls, zwano~, p ~ arci ra n, •• . al~anr­

golang ~ot goval zorgen .vcior ~o (gohoimzinnigo) propulsiokrncht; (diup) 
zingond, Dxplosorond, zwijg und, •.. zijn achtorounvolgons de vorschillond o 
vurschijningsasp Gcten; OFWEL wordt allus samongovat -zoal s in bovsnstaand 
voorbculd - ondor do symbolcn : magisch, humols, duivols, otc. 

Twijf c l, goôd, mn3r toch luzon wij in 'Lo Ramnyann' Torno II p,2g7 
§1 : '' .•• ut sur la pormis s ion ainsi donnée, la cochur d'Indra, mAtnli, 
rumontu délns son chnr ut s'élèvu nussi-tôt VE.ffS lu ciel." 
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III. Wat is de zin van dit alles ? 

Neon, niot dat vimana's in I965 oon werkelijkhoid zijn - hiervoor 
ploiton trouwens gans nndoro argumenten - wel 

dat het fonomeon der UFD's GEENSZINS ALLEENSTAAND IS, 

dat hot holema~l zo niot uit de hedendaagse lucht gegrepen is, 

dat lang, zoor lang golodon, anderen, voor ons, minstens dezelfde HDOP, 
FANTAZIE OF ••• WAARHEID bezaten 1 Fr 

"Qu_nnd i l eut dit c ss mots , trinsf i gur é dans un corps divin , LUMINEUX, 
porté au sein des airs SUR UN CHAR CELESTE d'une beauté supr~me, le 
fils du rishi IYIONTA au ciel." 

Dàt, dat zal ons meor vorinnigen, dan hot wangeloof, synoniem van 
zintuiglijk rationalisme. 

"Verigô!" 

(Oktober I965) 
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~AR CHARLES A.MANEY 

Le Dr. manoy, Professuur HonotRir8 d ~ 
au Ouf iance Collego ( Dof ürnco, Ohio, USA 
dans les colonnes du flying Saucor Rovuu. 

• ~e -

Physique ot de mathématiques 
ruviont pour notre agrément 

On a souvent appelé Vénus la planète jumelle de la Terre. Les deux 
planètos diffèrent très pou on dimension: la Terre a un diamètre do 12800 
km et le diamètre de Vénus est de 12300 km. L'attraction et la pesanteur 
sur Vénus est un peu moindre que sur la Terre. Un jeune homme pesant 70 
kg sur la Terre en pèserait 60 s'il était transporté sur la surface de 
Vénus, Les deux planètes ont une abondante atmosphèro. Cependant, l'at­
mosphère de Vénus 8st entourée complètement d'épais nuages, tandis quo 
l'atmosphère de la Terre ne l'est qua partiellement. La différence pour­
rait ~tre très significative ; la lumière du jour sur Vénus, à cause de la 
densité de sa couverture do nuages, n'est probablement pas beaucoup plus 
c la i r e q u fJ c o 11 o de la T e r r e , b i on q u o V'é nus s o i t u n p eu p l us p r è s du 
Soleil. 

Par sos traits communs avec la Torre, la planèto Vénus présunte un 
problème intriguant. Qu'y a t'il sous cotte nappe presqu'uniformément 
blanche do l'atmosphère supérioure do Vénus 7 Dans l'histoire astronomi­
quo, V~nus n'a pas la môme importance qu e colle qui fut donnée à la pla­
nète mars, cRr V~nus, dissamblable de mars, ns possède pas css marques de 
surfaco mystérieusoment variées qui provoquent la curiosité scientifique 
d'obsorvâtours intéressés, 
Cependant? du récentos étudos du l'atmosphèro do Vénus par dos astro­
physiciens soviétiquos ot américains ont fourni dos rsnsoignomonts sur 
cotte planète qui lui confèrent maintenant un regain d'intérôt auprès des 
savants ot du public. 

Les arguments concernant la nature de la planètu Vénus su classent 
en trois catégorios : 
1° Coux qu'on peut déduire on considérant los simples lois de la physique 
2° ceux qui découlent dos rensoignemonts obtenus par dos savants soviéti-

ques sur la composition d8 l'âtmosphère vénusienno par dos analyses 
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spectroscopiques de la lumière cendrée du la planètd. 
3° coux qui provionnont dos ronsoignaments obtonus récemn1ont à la John 
Hopkins University par l'éminent astrophysicien américain, le Dr.John 
Strong et ses collaborateurs. Ce dernier groupe a réussi à obtenir des ren­
seignements remarquablement préëis au sujet de l'atmosphère supérieure de 
la planète et de la couverture de nuages. Il a utilisé un immense téles­
cope avec divers autres instruments amenés à une altitude de 25 km par un 
ballon d'hélium. 

Première Catégorie. 

Comme Vénus se meut autour du Soleil dans une orbite comprise entr3 
celles de Mercure e{ do la Terre, des comparaisons entre les conditions 
affectant ces deux planètes peuvent être utiles pour essayer de déterminar 
les conditions affectant Vénus. 

Les distances relatives do ces trois planètes, les plus proches du 
Soleil en unités astronomiques, sont, pour Mercure : D,387, pour Vénus : 
D,723, et pour la Terre : 1. 
La planète Mercure reçoit 3,5 fois plus de radiations solaires par ~nité 
de surface que la planète Vénus et celle-ci reçoit très approximativement 
deux fois plus de r~diations solaires par unité de surface que la Torre. 
En effet, l'intensité de radiation varie en raison inverse du carré des 
distances. 
Quand nous prenons en considération les pourcentages d'absorption et de r1~­

flection de cette énergie radiante du Soleil, la situation est très modi­
fiée. 
La force réflective do radiation appelée Albedo est pour la planète Morcuro 
de 6%, c'est-à-dire è peu près la même que pour notre Lune. Par contre 59~ 
de la chaleur ou do la lumière du Sol~il frappant l'atmosphère supérieure 
de la planète Vénus sont rejetés dans l'espace. Nous n'avons pas de don­
nées conformes pour l'Albedo de la Terre, mais il est certain qu'il ost 
bien moindre que celui de Vénus, planète continuellement couverte par une 
couche uniforme de nuages. 
Pour cette raison, bien qua Vénus recoive doux fois plus do radiations sur 
la surfacs extérieurs dG ses nuages que la Terra~ moins do la moitié dE' 
cette radiation arrive à pénétrer son atmosphère extérieurs. On pourrait 
conclure, on partant de co raisonnement, à des tompératuros comparnblos ~ 

colle de la surfaco do la Terre sur la surface de Vénus. Bion ontondu, la 
quantité rolativoment plus grande de dioxyde dB carbono présonto dans l'at·· 
mosphère do Vénus pourrait,absorber la chaleur solaire à un plus haut 
dogré que te n'est le cas pour la Terre. 

Lo m~ms raisonnomont pout s'appliquer è la planète Mercure, biun µlus 
près du soloil quo V~nus. 98% dos radiations solaires atteignant Mercure 
sont absorbés; 6% seulement sont ~ejetés dans l'espace. En fait, comme c'ust 
le. cas do la Luno, la surfaco do Mercure rayonne l'énergie reçuo du soluil 
on de longues ondes thermiques. Mais si l'on prend on considération le fait 
que Mercure reçoit 3,5 fois plus de chaleur par unité do surface quo Vénus 
et qu'une plus grando partie do la chaleur présente ost absorbée sur 
Morcure, on doit on concluro que la surface de Mercure est bien plus chaude 
quo collo du Vénus. Les astronomos sont en état do mesurer la tompératuro 
do surface de Mercure avoc uno cortaino précision vu l'absenco d'atmos­
phère sur la planète. Cos mesures indiquent uno tompératuru voisine de 
350° c. 
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Suivant l'interprétation officielle découlant des données obtenus par 
Mariner 2, la température de surface de Vénus est de 430°C. Ce chiffre ne 
peut guère être pris comme étant la température de surface de la planète, 
tompér~ture qui serait plus élevée quo celle d~ Mercure. On ne peut guère 
s'attendre à ce que dos savants américains subsidiés par le gouvernement 
mettent en doutes des chiffres officiels, Les savants étrangers ne sont pas 
tenus par une telle obligation st sont plus indépendants dans leur point du 
vue. 

mr.V.A.Firsoff, l'autorité notoire britannique sur Vénus, commentant 
lo rapport américain indiquant 430°C commo étant la t~mpératuro du surface 
de Vénus obtenue par les instruments do mariner 2, rumarquu :'' L'ossai ét3it 
supposé distinguer la température atmosphèrique de celle de la surface au 
moyen d'absorption par vapeur d'eau, laquelle arrète certaines micor-ondes 
radiophoniques et en transmet d'autres~. La radiation transmise concernerait 
alors la surface. mais dans le cas où il n'y aurait pas eu d'eau, cette métho­
de ne donnerait aucun résultat."-

Les instruments de mariner 2 n'ont pas indiqué la présence de vapsur 
d'eau ou de dioxyde de carbone ou d'autres substances analogues dans L'at­
mosphère de Vénus. Ils ne relevèront aucun champ magnétique. Le caractère 
négatif des indications et la rareté d'informations positives, dent on peut 
d'aillours discuter la signification, indiquent que les instrumehts de 
Mariner 2 accomplirent peu de choses de valeur scientifique~ • 

En admettant qu'au point de vue fusée, le vol de Mariner 2 fut une 
.. performance magnifique~ il semble qu'au point de vue d'acquisition de ren­

seignements sûrs, divers et significatifs au sujet de la planète Vénus, le 
projet avait une valeur douteuse~ En effet, une masse considérable d'infor­
mations au sujet de la planète Vénus 3Vait déjà été obtenuG par les travaux 
exécutés tant aux Etats-Unis qu'en Union Soviètique. Ces travaux, utili­
sant des instruments détaillés et sensibles s_i_tués sur la Terre, ont obtenu 
des résultats spectaculaires. Au sujet de la planète Vénus il semble que 
des instruments scientifiques se trouvant sur la Terre et étant sous le 
contrôle constant et immédiat des savants interessés permettent des résul­
tats meilleurs et plus nombreux que ceux qui pourraient êtro obtenus par 
des fusées l8ncées dans l'espace. 

Deuxième Catégorie. 

Des études soviétiques sur la planète Vénus faites 8 l'Dbservatoire 
d'Astrophysique de Crimée ot à !'Observatoire do Jikovo à Léningrad par lo 
Dr.N. Kozyrev ont fourni des informations importantes au sujet de l'atmos­
phère de Vénus. La lueur nocture ou "lumière cendrée" de Vénus produitD par 
un courant épais de particules solaireo électrifiées est, à certains moments, 
assez intense pour permettre une étude spoctoscopique de l'atmosphère, 

· On a pu identifier des raies d'oxygène atomique et d'azote. Le Professeur 
Prokokiev suggère qu'il est '' possible quo l'oxygène do l'atmosphère de 
Vénus résulte, comme sur la Terre, dos Forictions vitales des plLmtos". 

Le Professeur V.A. Firsoff, membre de la Société Royale d'Astronomio 
de Grande-Brutagne, commentant ces découvertes, conclut que la te111pér?1tur8 
do Vénus ne serait que 3 à 4°C plus élevéu que colle du la Terre. Il faut 
mentionner ici qu'un savant américain, Grodon Newkirk, a obtenu également 
des spectrogrammes de la lumière cendrée de Vénus, et qua ces photos ont été 
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examinées en détail Avec celles de Kozyrev par B.Warner à l'Université ds 
Londres. 

Troisième Catégorie • .. 
,. 

Les études récentes de la planète V'énus du D'r,· John Strong, astr·o-
physicien de ~a Johns Hopk~ns University, représentent un grand exploit de 
spectroscopie astronomique. Le Dr. Strong obtint d~s renseignements très 
sOrs au sujet de l'atmosphère de Vénus au moyen d'instruments attachés è 
un grand télescope de 12 pouces d.' ouverture élevé par un ballon' à une al­
titude de 25 .km. Le Dr. Strong mesµra la quantité de vapeur d'eau au­
·dessus des nuages de Vénu~ avec une précision de plus ou ~oins 5 pour cent 
qui est remarquable pour des mesures astronomiques de ce genre. La quan­
tité réelle de vapeur d'eau présente ~ans cette porti6n de l'atmosphère 
de Vénus est fort comparable à ce qu"e l'art mesure dans l'atmosphère de la 
Terre, 

Une deuxième et tout aussi importarite découverte récente du Dr.Strang 
utilisant d'autres instruments élevés par le même ballqn est que les 
nuages supérieurs de Vénus, comme ceux de la Terre, se composent de 
cristaux de glace. Le Dr. Strong accepte les chiffres obtenus par marinor 
2 en tant que renseignemonts enregistrés, mais rejette leur interprétatior1 
telle qu'elle a été publiée par les sources officielles. Il considère los 
chiffres de Mariner 2 comma des mesures de la température de l'extrème 
atmosphère supérieure de Vénus . qui, ét~nt rare et s~jètte ~ d'intensei 
bombardements de particules sbTair 88 de haute énergie ï ·pDurrai t con-dui.ro 
à une température de quelques 430°C, Des experts en physique des nuages 
ont trouvé que même des nuages pou turbulents émettent dos ondes radio. 

Le Dr. Strong doute également de la théorie solen laquelle le 
dioxyde de carbone présent daFls l'atmosphère de ~énus en do pl~s grande 
quantités que dans l'atmosphère terrestre soit à même de capter la lu~ 
mière solaire par un effct de serre pour ~roduiro la trè~ haute tompéra~ 
ture do 430°C degrés centigrades, attribuée par les sources officielles à 
la température de la surface de la planète. 

Los résultats obtenus aussi bien par l'équipe scientifique améri­
caine que par les astro-physiciens soviètiques qui trouvèrent de l'oxygène 
atomique et de l'azote dans la lumière obscurs de Vénus, rendent fort 
vraisemblable l'atmosphère de V~nus comme étant tout à fait comparable 
à celle de sa planète-soeur la Terre. 

Ne pouvons-nous donc conjecturer que, si les conditions - de vie sont 
tout aussi favorables sur ~énus que sur la Terre, Vénus soit également 
habitée par des Qtre humain~ pas trop différent des peuples de la Torre? 
De. là il nous faut conclure que nous ne devons pas nécessairement regar­
d e r v e r s d e s é t o i l es é 1 o i g né es p ou r t r ou v e r u n e v ie s e m b 1 ab l e à l a n Ô't r o 
et un degré d'avancement scientifique même supérieur au nôtre. 
Et pourquoi les UFO's no seraient-ils pas les vaisseaux spatiaux do notre 
planète-soeur' V'é'nus. 

(Flying Saucer Review - Septembre-octobre 1965) 
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E T R E P E U P L E E D' E T R E S H U m A I N S 
TERRIEN S. (selon le.s savants soviètiques) 

La radio de moscou a annoncé que la planète Vénus avait une atmos­
phère contenant de' l'oxygène et qu'elle était donc susceptible d'@tre 
peuplée d'@tres semblables aux Terriens. 

Les savants soviètiques, a déclaré la radio de Moscou, ont établi en 
analysant le spectre de la lumière faite sur l'atmosphère de Vénus que l'oxy­
gène existait dans cette atmosphère, _ 

Les savants ont estimé, a poureuivi la radio, que de ce fait, les 
conditions atmosphèriques de Vénus sont étroitement semblables à celles 
qui existent autour de la Terre~ 

( Le Soir - 31 aoôt 1965) 

TE L.E PAT H I E C A N' U l- A R S 0 u R E A L I T E S 7 

par LE1F ECKHOFF PEDERSDN 

Lorsque nous nous penchons sur le problème des UFOs, nous rencontrons 
souvent l'idée de "télépathie" ainsi que d'autres idées relatives à des 
phénomènes para-psychologiques. 

Les rapports de contact parlent surtout de messages télépathiques, 
de mouvements télékinésiques, etc. Tels sont les rapports de contact, pour 
le moins sérieux, de Daniel Fry et de George Adamski. 

Nombre de groupements UFDs indépendants (outsider) recherchent des 
interprétations spirites ou sectaires de ces phénomènes, 

De fait, chez beaucoup de personnes la télépathie et d'autres phéno­
mènos para-psychologiques sont étroitement liés è des manifestations d'occul­
tisme, de magie ou sont tout simplement considérés comme très peu sérieux. 

Quoi de plus naturel?' . La télépathie, l'hypnose .\3t la télékinésiEJ ont 
eu, jusqu'à nos jours, une mauvaise renomm~e. Elles ont été utilisées,entr' 
autres, dans des jEJUX de société ainsi que dans des foires, sur des places 
de marché aux cetés de jeux dont le public était plus ou moins dupe. Elles 
constituaient la puissance des illusionnistes ou des magiciens, des presti­
digitateurs, dè farceurs bien souvent oscrocs. A ceux-ci sJajoutent encore 
ceux qui utilisaient, et encore maintenant, çes phénomènes para-psycholo­
giques à des fins sectaires, religieuses ou commerciales, tels les médiums 
et spirites professionnels et les diseuses de bonne aventure. Au vu du nom­
bre d 1 oscroqueries dont ces phénomène~ furent l'instrument au cours des 
siècles, il est naturel que le profane en ait une opinion quelque peu défa­
vorable et les rejette dans lGur totalité. 
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C'est pourquoi il est utile de voir quel est le point de vue de lo 
science envers la télépathie et ses problèmes connexes. 

Actuellement la revue hebdomadaire allemande . "Bunte Illustrierte" 
publie ~ne longue série d'articles très intéressants et écrite d'une ma­
nièro très sobre sur ces question~. La lecture de cette séria d'articles 
m'amena à fouiller dans les trésors . des bibliothèques afin de trouvor co 
tjue la science en connaissait réellement. Le résultat ~e ' cotte recherch~ 
fut tout bonnement déconcertant. On avait depuis longtemps reconnu l'exis­
tence de la télépathie et dos phénomènes s'y rapportant mais on ne savait 
ni 18 pourquoi ni le comment de cos phénomènes - pas officiellement on · 
tout cas. Dans la série d'articles de la revue allemande, j'avais cepen­
dant pu r e lever dos expériences de savants russes, qui pourraient aider à 
comprendre la télépathie et les autr e s manifestations para-psychologiques., 
Cos savants parlant de leurs essais et de leurs résultats. 

Dès le début de ce siècle dos savants avaiont, · à l'Université do 
Saint Potorsbourg (l'actuel Léningrad), procédé à des recherches sous la 
direction du psychologue renommé Bokhteriev. Ils se rendirent compte quo 
la télépathie existait réellement, mais il~ ne purent l'expliquer sci~nti­
fiquement. Un élèvo de Bokhteriev, l'actuel professeur Leonid Leonidovltch 
Vassiliev qui dirige l'Institut de recherches ~~r l'influence physiqu e à 
distance'', à l'Université do Léningrad, continua pendant quarânto ans los 
rochurchos entroprises. Interrompu soulement par la guerre, il entr ~prit 

un nombre impressionnant d'essais avant d'arri~er à un résultat concr ot . 
Au total 26 séries d~essais à BD essais la série, avec 26 sujots pour 
chaquo essai furent réalisés. Ces ossais étaie~t ontiopris pour montror 
que des idées pouvont influencer une·autre personne. Pour ~ola on fit rcc u­
voir aux sujets un ordro d'idée qui, la plupart du temps, était un ordru 
do sommoil soit instantanné, soit à un moment détorminé. ll_s'agiss~it_donc 

d'hypnose à distanco. La personne "émottrico", ce.llo qui émottait lGs 
ordres, fut durant los essais amenée à toutes los distancos possibles dos 
personnes "réceptrices", depuis la chambre d'ossai même jusqu'à une dis­
tonco de I.700 km. des "récuptuurs". 
La scilrnce soviétique no roconnaissant pas l' oxistonce do 1 1 "~me" ou us­
prit humain, ne voyant dans l'homme qu'une m?chine physique et rion d'autro 
la série d'ossais dovait montror quo los impulsions reçues étaient on 
ré6lité do nature purement physique, comme semblables à dus ondes électro­
magnétiques ut qua le cerveau humain émottait ot rucuvait ces impulsions 
de la m~mo façon qu'un poste récupteur ou émotteur do radio ne le faisait, 
c'est-à-dire d'une manière pur8ment phys:iqt:Jü sans qu'aucun autro factuur 
n'ontro en jeu. 

Lem promières ''anomalios" ouront li ou quand on mit 1 1 "émotteur" à 
dus distances do plus un plus éloignées du "récupteur", car d'après la 
mécanique dos ondos et lus lois physiquos do la nature l'intensité dos 
"signaux" aurait dû s'atténuur avec la distance. D'autr o part quand 
!'"émott eur" se trouvait derrière l'horizon, par rapport au "récuptour", 
la sphéricité torrostrtJ couvrant donic la ligne dirocto entre 1 1 "émettour" 
ut lo "récoptour", les "signaux" auraient dû coss;ur. Au contraire los 
"signaux" arrivènmt avoc unie intonsité inchangé8 malgré la distance. Ils 
devinrent mômo plus forts Bt la sphéricité de la Torre n 1 ompôchait nullo­
m10mt los "signaux" d'arrivor. 
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Vassiliev fit alors construire une chambre spéciale recouverte par 
des doubles plaques de plomb. Joints et fentes furent hermétiquement fermés 
par du mercure, La chambre entière fut ainsi rendue totalement imperméable 
aux ondes électromagnétiques de toutes sortes. Vassiliev pensait ainsi em­
pêcher les "signaux" d'arriver jusqu'au "récepteur", la protection mise en 
place freinant toutes les sortes connues d'ondes et de radiations. Le "ré­
cepteur'' fut introduit dans cetta chambre avec une personne chargée de sui­
vre l'expérience. Malgré la sphéricité de la Terre qui couvrait la ligne 
directe entre l' "émetteur" et le "récepteur", malgré la distance de I. 700 kn1. 
les séparant, malgré la protection: réalisée autour de la chambre, les "sig­
naux" arrivant de la ville de Sébastopol ville de Crimée où se trouvait 
l'émetteur" traversèrent chaque fois la protection et firent endormir le 
"récepteur" à l'instant désiré. 

Vassiliev put. ainsi montrer 1 1 existence des "ondes d 1 idées" et montra 
également que ces ondes n'étaient pas de nature physique, en tout cas pas 
d'une catégorie connue. Il prouva l'existence de la télépathie mais n'ex­
pliqua ni le pourquoi ni le comment de ce phénomène. 

La télépathie demeure pourtant un des domaines très divisé de la scienc 2 . 
De nombreux savants maintiennent fermement que l'existence de la télépathi3 
n'a pas été scientifiquement prouvée malgré les résultats des essais éten­
dus et les exemples sans nombre dont elle a été le sujet, Ils doutènt qu'il 
y ait contact entre deux intelligences- en dehors des sens reconnus normale-­
ment. Nous pouvons cependant dire, que de plus en plu.s de savants défendent 
pourtant la point de vue d'après lequel nos sens ne sont pas le seul moyen 
que nous avons 8 notre disposition pour saisir le monde· extérieur et com­
prendre les autr~s hommes. Ils sont d'avis que les êtres vivants sont plus 
que seulement une machine compliquée. 

Réflexions savantes. 

Paracelcius, le père de la médecirre moderne, déclara un jour : "Avec 
l'aide de la force de volonté magique humaine une p~rsonne se trouvant d'un 
côt8 de l'océan peut saisir ce qu'une personne de l'autre côté dit et pense". 

Un autre savant, lB Dr. Fanny maser déclara que tout es les expériences 
scientifiques dans lesquelles "l'émotteur" (la personne qui ém~t des ondes 
mentales) et le "réc e pteur" avait des liens do famille ou d'amitiés entro 
eux réussissaient mieux que les expériences réalisées avec des personnes 
étrangères une envers l'autre. Cette proche relation faciliterait los 

rapports télépathiques, mais n'en serait cependant pas la condition._ 
Le Dr. maser dit E-mcore : Il ~lanifostement toute les pDrsonm;s 88 trouvent 
en des rapports invisibles les unes avec les autres mais, le phénomène 
télépathique ne se manifeste quo quand ces personnes ont des vues, des inté­
rêts communs ; co qui est étranger ou sans intérêt entre dos personnes ne 
pénétre dans leur conscionco quo dans des cas oxcoptionnels de la meme ma­
nière quo les impressions sensibles journalières sont onrégistrées d'une 
façon limitée~ par la consciunce", 

Peut-on ap prondro la télépathie ou est-elle un don hériditaire? 
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Le Professeur Rhine, chef du Laboratoire para-psychologique à Duke 
University (Etats-Unis) s'exprime à ce sujet comme suit :'' Il ne me semble 
pas invraisemblable que chaque personne saine puisse exécuter un travail 
paranormal, si elle s'intéresse vraiment à ce travail. Nous savons quo des 
moines Tibethains étaient capables d'enseigner à leurs élèves les 11 rnessago2 
du vont", c'est à dire la télépathie, 

Les f em mes sont-elles plus ap tes à la t é l épa thie qu e les hommes ? 

Le Professeur Rhine réponid: "Non, nous avons dans toutes nos expr5·­
riences obtenu des résultats semblables avec les deux sexes, môme s'il 
semblait qu'il y avait aventago à ce que "émetteur" et "récepteur" soiont 
do sexe différent. 

L'âge joue-t-il un certain rôlo ? 

Ici également le Professeur américaini répond négativr::!ment: " L' :Jg o 11c 

joue certainement aucun rôle. Les sujets de nos expériences étaient ag~s 
do 4 à 60 ans". 

Cela a-t-il une importance lo fait d'ôtre handicapé, comme par oxomple 

~~-~~~~~~~- ~~ -~~-~~~~~-~ - - ---------~---------------- - ---- --- - -------

Oui, cela en a l'air. Des personnes aveugles remedient à leur sens 
perdu par une capacité d'entendement supersensible mais cela est peut-~tro 
dû au fait que l'aveugle a plus de confidence en soi et plus d'intérôt 8 
apprendre la télépathie", 

Diverses sectes religieuses aiment parler des langues étrangèrus. Et 
au sujet de cola le professuur suisse Flournoy de Gonève raconte: 
'' Le médium Hélène Smith était aparemmont un génie linguistique ; les ns­
prits parlaient et écrivaient par el1e, pas seulemont maintes langues 
terrestres mais égalument les quatres langues "astral1::1s" do filars, Ultre~nars 

Uranus et df-J la Lune. Par i:Jxemple les habitants de mars "parlaient" 
ainsi par ülle : "Sikéévzi diviné zé niké crizi capri, ne ame orié antéch 
éze xarimi ni ézi i nié pavinée hod lé sadri dé zé véchir tiziné Matémi 
misainmé ka lé umez essati". 
Cela devait signifier : "Siké soit heureux (hcmruuse) ! Lo petit oiseau 
noir arriva hier et Frappa à ma fen0tro, ut mon 8me devint heureuse, ollu 
dit• tu lo verras demain matémi-toi fleur, qui me donne du la vie. Sol2iJ 
de mEJs r~vos". 
Cette prétendue langue martienne s'est trouvé etre, d'après le professeur 
Flournoy, une fidèlo copie du Français - la languo maternelle du médiun1 .. 
Après maint oxamon, où le médium parlait et écrivait de l'Arabe, do 
l'hébreux et d'autres languos, le professeur Flournoy découvrit qu'il s 1 ~gis­

sait de pure télépathio, le médium ne pouvant reproduire que ce qui était 
dit ou pensé par des personnes avec lesquelles il avait été ou était en 
rapport d'une façon ou d'une autre. Il ne comprit pas les mots 1 mais leur 
conbmu; los idées avaient été transmises. "Après quoi", dit Dr Fanny 
rnoser' "on peut expliquer lo pouvoir do "parler les; langues étrangères" 
dans la télépathie, au miracle d'intorprétation, mais pas dans la connais­
sance linguistique. 
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Conclusion : 
~========== 

Nous ne venons que de mentionner quelques cas, mais il y a des cen­
taines et des milieurs de sériea d'expériences, et sur la base des expé­
riences faites jusqu'à présent, de nombreux sa~ants sont arrivés au résul­
tat que l~on ne peut point douter de l'existance du phénomène. Par contre 
d'autres savants prétendent que des preuves positives n'existent pas. Ici 
comme en maints autres cas, par exemple dans l'étude des UFO, il s'est mon­
tré que la science se divise en deux camps : l'un pour et l'autre c.~ntre 
le problème. mais la télépathie peut relev~r ~lle du domaine de la science 
ou de ce~~i de la religion, ôû beaucoup de choses et souvent beaucoup de ce 
quo la science, au cours des siècles, a combatt~ amèrement et passionément 
se sont révélées plus tard comme étant correctes. Les hommes de science 
ont parfois dû s'incliner. 

Ces problèmes, bien souvent posés par l'étude des UFO ont une mission 
importante car ils forcent les gens à s'eo occuper continuellement jusqu'à 
ce que la vérité perce. La science ne peut refuser de s'en occuper. Par 
eux notre savoir augmente de jour en jour. 

Nous découvrons les microcosmos, nous investiguons les profondeurs de 
l'océan et le cosmos. Tout cela est important car la soif de connaissanco 
de l'homme est sans fin. A côté de ces sciences extérieures nous ne pou­
vons pas négliger la science de l'homme lui-m~m~. Les profondeur~ de -notre 
âme ! Ce sont et restent les plu~ ~rands et les derniers des grands mystères 
du tré~teur. 

(UFD-NYT, N° 3 , mai-juin 1965) 
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F 

U N E A T m 0 S P H E R E S U R J U P I T E R ? 

moscou 

Los astronomes.de l'ob~ervatoire do POULKDVO près do Leningrade. ont 
découvert dans - le spectre desgros satellites de Jupiter dos lignes qui 
sont notmalGment l'indication d~ présence d'atmosphèro, annonce l'agence 
TASS. Ces lignes insolites apparaissent en effet généralemont lorsque l a 
lumière solaire est , absorbéo par l'atmo~phère. 

LA CITE - 5.IO.I965) 

U N E F L U T E P E R U V I E N N E, V I E I L L E DE N E U F MI L L E 
A N S . 

Lima 

Los péruviens ont peut-~tro été les premiers musiciens du monde ~ u~o 

flûte, fabriquée il y a nouf mille ans, vient on effet d'Gtre découverto 
dans la région de PARACAS, à environ 300 Km. au sud de Lima. 

Cet instrument des hommes des cav ernes s'est conservé gr8ce à la 
sécheresse du climat de la région. Il devance on antiquité la flûte dos 
Hébreux, qui no dato que de cinq millo ans et passait jusqu'à présent pour 
le premier instrumont de musique ayant existé au monde. 

Autre découverte : uno pièce de céramique, montrant doux enfants uni s 
par le flanc 1 tendrait à démontrer l'oxistence d'u~ frère et une soeur 
siamois à l'époque pré-colombionne, à en jugor aux atours de la souur ot 
aux armes que porte le frère sur la statuotto. 

LA CITE - I5.9,I965) 

U N V I L L A G E D A N ~ S L ' 0 C E A N , 

Nous sommes en I956. - Nous sommes on I956. Volant à I9,000 pieds,un 
transport R7V-2 de la rnarino (super-constellation à quatre moteurs) sur-
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volait l'océan Atlantique. L'arrêt suivant était GANDER Terre- Neuve, Son 
dernier arrêt, NA VAL AIR ST AT ION , Patuxant ( Mar yland). La nuit était clairs 
la visibilité illimitée, 

Dans la cabine de pilotage, le Cdt Ceorqe BENTON était occupé à véri­
fier les contrôles, (puisque le commandant en question et plusieurs membres 
de son équipage sont encore en service actif, les noms ont été changés.) 
A 34 ans, le dit BENTON volait pour la marine depuis une bonne décade. Il 
avait traversé l'Atlantique plus de DEUX CENTS fois (200 fois). Le trans­
port avait à son bord deux passagers de plus que prévu : deux marines 
(soldats) en route vers leurs familles, après avoir servi à l'étranger. La 
plupart de ces hommes dormait. 

En achevant sa vérification, le Cdt "BENTDN" jeta un coup d'oeil 
vers le ciel étoilé, Puis, il abaissa son regard, troublé, 
.• Quelques minutes auparavant, la mer n'était qu'une masse de ténèbres, 
mais maintenant : un "amas" de taches lumineuses semblables aux lumières 
d'un village, était visible à 25 miles en avant. BENTON se tourna vers 
son co-pilote, le Lt Peter J.- filOONEY : -"- - que penses-tu de ces lumières?" 
f11DONEY regarda en bas, étonné : " - On dirait une petite ville ! " 
" C'ost bien ce que je pensais " dit BENTDN. 

Ce dernier appela alors le navigateur, le Lt Alfred C.ERDMANN : 
" - Nous devons avoir dévié de notre route. Nous survolons la terre ferme"., 

C' ost impossible " s'exclama ERDr,lAl'JrJ', tout en parcourant rapidement 
carte," la dernière étoile aporçue montre que .• " Il s'arrêtri rJe prirler 

en apercevant alors le mystérieux "amas" de lumières, 

" 
sa 

" - Eh bien ? " dit BENTDN'. " - Ce sont sôrement des navires", 
répondit El~Dl\1ANN. "Il s'agit peut-Gitre d'un rendez-vous pour une mission 
spéciale •• " 

" - Elles ne ressemblent pas à des navires " dit BENTDN. 
Il appela John WICCINS, l'opérateur-radio, WICCINS ne rapporta au~un mou­
vement anormal de navires, et nul signal en provenance des lumières, Si 
c'était bien des navires, ils n'émettaient pas de messages radiophoniques. 

" - Réveillez les autres ••• " (il y av8it près de trente hommes à 
bord), dit BE~JTON à ERDr1lANN'. " Quelqu'un: pourra peut-être tirer çà au clcii;~". 

Quelques instants plus tard, deux ou trois hommes entraient dans la 
cabine de piiotaue, et pour qu'ils puissent mieux voir, BENTON coupa le 
pilotage automatique, et se pencha an peu. Comme l'avion se mettait à 
tourner. en cercles, les étranges lumières s'affaiblirent brusquement, puis 
de s "an111m1ux multicolores" apparurent, et s'éloignèrent lGs uns des autrEJs, 
L'un d~ux, remarqua BENTON, paraissait grossir à vue d'oeil. Derrière 
BENTDN, quelqu'un s'exclama tout haut. BENTO~ regarda plus attentivement. 
Cot "ann-eau "lumineux n'était pas à la surf21ce de la mor •• c'était 
"qur:? lque choso " qui se précipitait vers l'appareil. 

" - Par le diable, m21is qu'est-ce que ç?i peut ütre? ••• "demanda rilOmlE r 
" - S::üs pas.," répondit en murmurant llENTON. 

Il fit dévier le Constellation pour le faire monter, mais il s'apur­
çut aussit6t quo c'était inutile ; l'anneau lumineux pouvait les rattraper 
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en quelqu~s secondes ! La lumière, comme ils pouvaient le voir maintenant 
provenait.de la "coque" d'un gros appareil sphérique, Ce dernier atteignit 
leur altitude, et se révéla à leurs yeux comme une machine discoidale, de 
dimensions colossales. Le Constellation paraissait un nain, à ceté. 
Alors l'appareil mystérieux fonça vers ' l'avio~-transport. 

" - Il va nous frapper •• " cria BENTDN. 

BENTDN avait déjà connu la peur, mais cela était un vrai cauchemar. 
Anéanti, il n'attendait plus que la c~llision, Brusquement, l'appareil 
géant bascula, vacilla, réduisit considérablement sa vitesse, puis dévia 
de sa course, passant tout près du Constell~tion. Le Commandant se remif ~ 

respirer, Il regarda la face pâle de MDONEY. Il vit les airs stup~faits des 
3utres, Il se pencha vers le hublot~ et s'arr@ta, en apercevant le disque. 

Il avait viré de bord, et, sur une ligne parallèle, les su{vait b 
moins ,de cr.nt verges. Pend<-rnt un instant, il vit, dans tous ses détail s , 
ce monstre métallique, "Sa coque" était proprement hallucinante ! Son dia­
m~tre dépassait de trois è quatre fois la largeur du Constellation (ailo ~ 
aile), Avec un centre d'au moins trente pieds d'épaisseur, il ressemblait 
à un plat gigantesque posé à l'envets, sur un autre. Vu à cette distsnce, 
uvec la lumière qui jouait sur sa "cOGJUe" rendait les contours flous, 2t' 
estompés, BENTDN ne peut pas dire s'il s'agissait d'un phénomène électri­
que, de-décharges provenant de réacteurs, ou de radiations lumineuses 
irradiées pnr des ouvertures dans la "coque", mais la lumière était As s ez 
forte pour montrer la courbu~e de la surfate du disque, laissant voir s a 
réflection sur une sùrface métallique, mate. 

Bien que BENTON n'ait vu <1ucun: signe de vie, il "sentait" que qu e l'­
qu'un, là-dedans, 1es observait. En résistant à l'impulsion de s'enfuir, 
il maintînt son appareil en droite ligne. Graduellement, l'étrange muchin e 
gag~a de la vitesse, s'éloignant d'eux usrs l'avant. Puis, déplaçant sa 
forme massive vers le haut, elle accéléra brutalement, et disparut p2rmi 
les étoiles. 

Le Cdt BENTO~ prit son microphone, appels 1 1 Aéroport de ~ANDER 
(Terre-Neuve) et s'identifia. 

Il Y-a-t-il d' a utres envolées par ici? " dernanda-t-il à hi tour. 

" Nous avons détecté quelque chose près de vous ••• " lui rupondit 
la station de GANDER, " msis ils n'ont pas répondu à nos appels". 

" - Nous l'avons vu, " répondit BENTDN d'un air renfrogné" " et crJ 
n'était pas un . " avion , 

Il donna alors à la tour un rapport concis. Et à GANDER, des mess Dg 8s 
furent envoyés au télétype à l'ndresse de 1 1 "US AIR DEFENSE CDfillilAND "s 

ri u Co m m21 n dan t en chef de l ' EASTERN' SE A FR 0 NT IER , au Directeur de "l ' A IR 
INTELLIGENCE" Bt de l'A.T.I.C. =(Air Technic21l Intelligence Center), 

Quand l'appareil <1tterrit à GANDER• des agents de l'AIR FORCE INTEL­
LIGENCE (A.F.I.) attendaient les passagers. Dès le début, il devint.évi­
dent qu'ils ne doutaient pas du tout de la plausibilité de l'observ~tion 
d'un disque géant. Pendant deux hHures. ils interrogèrent - ensemble et 
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séparément - BENTON et tous les autres. 

11 A_ quelle_ distance l'appareil mystérieux s'était-il a_pproché d'eux? 
" Quelle était sa grosseur ? 
" L'estimation de sa vitesse de montée ? 
" Y-eût-il une interférence électrique ? 
"Qu'advint-il des anneaux lumineux? etc, etc, etc ••••• 

Une opinion g~nérale émergea bientôt des réponses, à une foule de 
questions. 

- le disque vôlant avait un diamètre de 350/400 pieds, et paraissait métal­
lique, 

- on ne remarqua pas d'interférence quelconque à bord du transport. D'ail­
leurs, la radio n'avait rien émis, et les instruments de bord n'avaient 
pas été surveillés pendant cette brève rencontre. 

- le temps que prit le disque géant pour atteindre l'altitude de l'avion, 
entre cinq et huit secondes, indiquait une vitesse de 1,400 à 2,200 noeuds. 

- en quittant le Constellation 1 le disque avait accéléré à une vitesse dé­
pa~sant largement celle précitée. 

Quelques passage~s du transport n'avaient pas eu le temps ~ou la 
possibilité de voir" les anneaux lumineux" •. De ceux qui les virent, ·1a 
plupart ne virent pas disparaître les "anneaux" étant alors attentionnés 
à regarder l'approche du disque .. Si ces dits " anneaux " étaient, - eux 
aussi -, des disques volants réunis à un certaiIT rendez-vous, comme il avait 
été suggéré, ils avaient apparemment "changé de décor " alors que l'un d'en­
tre eux venait diagnostiquer de près le Constellation. 

Au cours des interrogatoires, un Capitaine de l'INTELLIGENCE A.F. de­
manda à BENTON s'il avait remarqué le moindre signe de vie à bord du disque. 

" - NON •• rllais il était contrôlé par quelqu'un de bien intelligent, 
cela, c'est sûr." 

BENTON le regarda dans les yeux : " - Un appareil aussi gros n'était 
sûrement pas contrôlé à distance, n'est-ce pas? ••• "· 

11 - Je ne peux rien dire '' répliqua 1 1 Ag ent de l ' Armée de l ' Air. 

Les agents de l'Armée de l'Air refusèrent de répondre à toute ques­
tion, ou de révéler ce qu''avait indiqué le radar de l'aéroport de GANDER, 
au sujet de la vitesse et des manoeuvres du "disque volant". ,, 

"On" :prit la pein:e d'avertir d'autres· personnes de cet incident, et 
quand le Constellation atterrit à PATUX.ENT (maryland) leur s passagers furenL 
encore uhe fois interrogés, mais,·cette fois, par la MARINE. 

Cinq jours plus tard, le Cdt BENTON reçut un appel téléphonique, de 
provenance d'un savant rattaché'. à une importante agence gouvernementale. 
L'homme était pleinement autorisé par la MARINE. Il vînt le voir, lui montra 
ses papiers, puis écouta le rapport BENTON. 
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Ensuite, il ouvrit sa serviette, et lui montra quelques photographies . 
l'appareil observé par les passagers du Constellation ressemblait à la 
troisième photographie, montrée à BENTON. 

" C'est bieni çà •• " dit le Cdt BENTON. " Quelqu'un doit connaître 
toutes les réponses, SI VOUS AVEZ EN MAIN LES PHOTOGRAPHIES DE CES ENGINS". 

L'autre homme reprit les photographies, les remit dans ··sa servistte, 
et lo quitta en disant 

" - Je regrette, Commandant." 

de la Correspondante de France 
Extrait du livre du f1lajor D.KEYHOE 11 FLYING SAUCERS TOP SECRET 11 -

revue F. N° 127 oct.1960 
Traduction française par LCP - Canada ) 

DER N I E-R ES rll I N U T E S. 

A-. Kalinjak, astronome russe, a au moyen d'un spectrogramme, pu 
déterminer que troi~ des lunes de la planète Jupiter - la, Europa et 
Ganymedes - onit une atmosphère. 

( Dala-Demokr at en (Suède) I2/4-6 5,. 
UFO-NYT septembre-octobre 1965) 

" l 'agence TASS annonce que la s ta tian ·zoN1D II 1 lancée le 30 
novembre 1964, a capté de puissantes ondes radio; d'origine inconnuep 

(LE SOIR (Bruxelles) le 29 octobre 1965-éditions du matin.) 

Mexico- Les habitants d'autres arriveront à la Terre avant que 
l'homme mette le pied sur le sol de la Lune et la supériorité des savants 
sera humiliée, déclara l'astrobiologiste Abron AraY' Amat correspondant au 
Mexique de l'association mondiale d'astrobiologie dont le siège est à 
LONDRES. Le journal N~vedades de cette capitale (Mexico) publie en détails 
ces déclarations dans lesquelles Aray ajoute que lorsque l'homme dééouvrira 
le mystère des soucoupes volantes, des milieurs de questions qu'il s~est 
posées depuis des années seront expliquées, entr'autre les contradictions 
entre la science et la religion. Il n'y a aucune raison de craindre 
l'arrivée d'êtres d'autres mondes, et s'ils existent : il y a, au con­
traire., beaucoup de ra'isons de concidérer leur arrivée comme 'un bienfait 
ajouta l'astrobiologiste. "La cosmobiologie, continua-t-il, re'connait 
l'existance des uro et de la vie intelligente sur d'autres planètes. 
Ne pas le faire serait aller contre la science et la religion. 

de la correspondante d'AEgentine 
La Razo~ 2 sept~I965} 



- !5! -

0 B S E R V A T 1 0 N S : R E S U M E E T Q U E L Q U E S C 0 N S E 1 L S . 

par PIERRE ELSEN. (Centralisateur des rapports pour la B.U.F.D~I.) 

La vague d'observations qui a début~e en juillet de. catte année (et 
qui n'est pas finie !) demande une brève rétrospective que vous pourriez 
peut-être utilement montr'er aux sceptiques de votre ento·urage, non pas que 
cela les convaincra ··{ce serait trop beau) mais cela pourrait peut-être l e s 
faire réfléchir. 

Les Etats-Unis font part de plus d& lo~ooo obser0ations s 1 écheionnant 
entre 1947 et 1964, sans préciser s'il s'agit de leurs propres observations 
ou de celles du monde entier. ~u ce qui suit, il semblerait que ce soit 
uniquement leurs observations (territoire des U.S.A.) Entre le 1° juillet 
1958 et ' le 3I juillet I959 il y eutJ rien qu~ux Etats-Unis, l.27G· cas. 
(voir. article de Aimé Michel dans le n° d'août 1965 de la revue ATLAS), 
Dans le G.E.P.A. de mai 1965 (groupement français) il est mentionné qu'à 
certaines époques le nombre d'observations par semaine rien qu'aux U.S.A. 
est allé jusqu'à 128. Si avec ces données vous faites un petit calcul pour 
la période de 1947 à 1964 vous obtenez facilement le nombre de plus de 
I0.000 mentionné au début de cet article, et rien qu'aux tl,S.·A. 
A toutes ces observations qui nous sont connues il faut ajouter le grand 
nombre d'observations non rapportées par crainte du ridicule et des ragots, 
et le nombre assez impressionant des observations tenues secrètes par l'ar­
mée, (voir à cet effet l'article de Keyhoe dans le N° 4 de B.U.F.O.I.) 
Et nous n'avons mentionn~ jusqu'à présent ~ien que las Etats-Unis, 

Si le nombre d'observations est aussi élevé dans les autres parties 
du monde qu'aux Etats-Unis, et les cas de la Scandinavie (l.20b rapports 
en 3 ans), de la France, de l'Angleterre, de l'Amérique du Sud~ ••• le 
montrent, il faudrait multiplier ce nombre de I0.000 par un minimum de 5, 
soit un minimum de 50.000 observations entre 1947- et 1964, c.à.d. une 
moyenne minimale de 7 observations par jour dans le monde. Et il semblerait 
que l'on soit encore loin de la vérité car, s'il faut croire l'article do 
JEA~J COQUELLE paru dans la revue "Tout Savoir" de novembre 1958, les 4.400 
rapports faits entre 1947 et 1952 au PROJECT BLUE BOOK, organisme du capi­
taine RUPPELT, ne représenteraient que les ID% des observatioMs faites sur 
le territoire des Etats-Unis. Nous aurions donc eu, rien qu ' aux Etats-Unis 
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44.000 observations en 5 ans ! ! ! 

Ce qui donne le nombre effarant de 24 observations par jour rien gu'aux 
Li.SPA, !!!!!! --·-

Quand au nombre de témoins, il dépasse l'imagination. On a pu esti­
mer à plus de 500,000 le nombre de téMoins pour les mois de septembre, 
octobre et novembre 1954 ot rien aue pour la rrance. 
Do eus quantités il faut supprimer bien sôr toutes los observations de 
phénomènes naturels, avions, satellites et que sais-je encore. Quant bion 
même il ~~ · ~~~ferait que lo_~ierQ ou l~ ~~art, cel~ ~ous fait encore & à O 
observations par jour uniquoment pour les U.S.A. [ela demande réflexion. 

Après ce bref résumé, assez impressionant, voyons les premiers résul­
tats do. la vague de cette année. Le public en a pris: conscience depuis 
l'affaire de Valensolle (1° juillet). Nous n'avons. pas encore eu le temps 
dfJ tout dépouiller et do plus nous sommes encore loin do posséder tous les 
cas recensés de par le mondo,. Le résumé qui suit est donc très incomplet. 

Europ_§:_(f~ussie exclue) 

Amérique du N et du S : 
U.S.A. exclus) 

7I observations réparties dans I2 pays 
(principalement France et Espagne) 

40 observations réparties dans 9 pays 
(principalement Argentine, Chili et Pérou) 

Afriguo +~4 obseevations· réparties~dans 6 ~ays 

(principalement Algérie) 

Asie et Océan i e : 4 observations réparties dans 3 pays 
(Si b é rio ex c J. u e) 

E t q u e l ' o n. ne p a r l e p as d ' ha 11 u c i na t i o n s c o 11 roi c t i v es • I l es t f ac i l c 
d'attribuer aux gens un e imagination excessive et de solutionner ainsi le 
problème. mais des hallucinations qui S8 vérifient géographiquement Gn 
lignas droitos ot qui accusant une chronologie horaire sur ces droitos 1 c~ 

c el a dans 18 mon do en tien ch a q u e fois q u ' i l s ' agi t d ' Uf 0 , v o i là un ph é no -
mène vraiment étonnant qui, s'il était dû uniquement à l'imagination dos 
gons, relèverait du miracle. Si co phénomène relevait réellement do la 
parapsychologie, il ferait bien d'Atre étudié, car il est incontestable­
ment très répandu dans ~e monde. 

Quelques conseils 

Si d'aventure il vous arrivait do faire une obsorvation, aidoz-nous 
en ndus fournissant lu plus do détails possiblos pouvant pormottru do fairu 
do 1 1 orthoténie (étude des obsorvations placéos en ligne droite) ot un 
calcul du la vitosse et do la grossour do l'engin. 
Ces détails sont principalomont 

- la direction do l'objot 
- sa hauteur sur l'horizon 
- sa giossour comparée à un objet tendu à bout do bras, ou bien par rap-

port à la Lune ou los ~toiles. (1) 
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- sa vitesse par rapport à des points de repère (temps de déplacement dans 
un angle formé par les bras) 

- la durée de l'observation avec les durées des phases s 1 il y en a. (arrêts 
et déplacements) 

- l~ lieu de l'observation (le plus exactement possible)~ (2) 
- le nombre d'objets 

(1) j'attire spécialement l'~ttention sur ce point. Combien de fois n'ai-
je pas entendu des personnes me dire que la Lune a la grosseur d'une 
orange ou plus. La pleine Lune atteint à peine un peu plus de la moitié 
de l' onq le du pouc e· t end u· à bout. de b r as !_! On est loin de notre orange. 
Méfiez-vous donc. L'impression de grèndeur d'un objet vu dans le ciel 
est très ~ubjective et est cause d'erreurs monstrueuses. 

(2) dans le cas d'une ville, il ne suffit pas d'eh citer le nom, 
Bruxelles par exemple est grand et si l'objet est bas, 1 1 orthoténie est 
faussée, Donnez donc la rue où l'observation a été faite. A la campagne 
tachez de prendre des points de repère~ 

En dehors de ces 6 points, tout autre détail a bien entendu également 
sa valeur : luminosité, forme, ••• 
Les personnes qui le désirent peuvent se procurer des questionnaires sur 
simple demande au centre B.U.F.D.I. 13, avenue des Bouleaux - Anvers. 

Si vous avez fait des observations, ou si vous connais­
sez des personnes qui en ont faites, si peu importantes 
vous semblent-elles, communiquez-les nous à l'adresse in­
diquée au début de ce journal sous la rubrique "Centra­
lisation des rapports". 

( Anvers - oc~obre !965) 

D R 0 L E Ô E S 0 U C 0 U P E 

par D.L. 

Roger LABAS, écolier à BERLIN, dans· le CONN;ECTICUT, alerté par un 
bruit qui ressemblait à celui d'un avion à réaction, est sorti de chez ses 
parents à temps pour voir dans le ciel un objet en forme de disque, ds 
teinteargentée, et muni de protubérances semblables à des périscopes. 

Il a eu le temps de la photographier, et il brandit fièrement son 
document. 

Une de ses voisines affirme avoir vu et entendu, elle aussi, la sou­
coupe, et l'avoir trouvée blanche comme neige. Dans une localité voisine, 
une autre personne l'a vue, à la même heure, mais elle ne faisait pas de 
bruit. 
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Il faudrait sans doute une deuxième expérience pour que les témoins 
soient d'accord. 

(de la Correspondante de france 
"Paris-Jour" du 20.I0,65) 

L E S m A R T I E ~ S 
L A S A R D A I G N E 

E N V I S l T E A. U X 11 N U R A G E S " D E 

Tempio Pausania (Cagliari) ---Iè·:::r-myst~rieux objets spatiaux qui 
depuis ' plus:ieu~·s années s'amusent à voyager abusivement au-dessus de notrE~ 
plan~te, auraient choisi l? Sardaig~e pbur les excursions. 

·- ~ -··- . 

En effet, hier, un garçon de I? ans, Elio Pirina de Telti 1-· -v1:irs -2I 
heures, aurait aperçu un: de leurs engins. Le garçon, \ioy·an-t- l' engir1, _,. · 
appella sa mère qui était en train de préparer le -souper. Aux cris dù 
gatçon se sont ajouté$ ceux de sa ~ère, elle m~me étourdie par cette extra-
ordinaire appar~tion. · · .. 

Le disque vu émettait une l~rnière sobre et ne faisait pas de bruit. 
Soudaih, l'objet , s 1 e~t éloigné à gr~nde vitesse ~Qur dis~ara!tre dans lR 
nuit. 

(Traduc;:tiorr d.e G. C. ' B~rb2doro 
"ABC" n. 42 du 17 octobre ,1965 - Revuo italienm1) 

0 B J E T 
5 E T O. 

M Y S T E R I E U X D A N S L E Ç_ I L D C G R D S-

Grosseto, 30 saptembre -- Un objet très lumineux, en forme de coupe 
renversée, ayant en son dessus uno frange, a été ~p~rçu dans le ciel de 
Pitigliano, V?rS midi, par u~ paysan de la place, m. Nazareno Palla, de 
55 ans. 

(Traduction de G.C. Barbadoro 
Journal italien "Il RESTO DEL CARLINO" du l octobre 1965) 

0 B S E R V A T I 0 N S A U ri1 E X I Q U E. 

5. 000 HABITANTS DE mEX ICO TELEPHON'ENT A L 1 AERODRDlllE " - NUUS A.VU_NS VU IJES 
SOUCOUPES VOLANTES" •• 

me xico - Cinq mille habitants de MEXICO ont téléphoné à l'aérodrom e 
pour demander si l'on y avait vu les "soucoupes volantes" qu'eux-mômes 
avaient pu observer un peu plus tôt dans le ciel~ 

Le m~me soir, le centre de la ville a connu une embouteillage monstr e 
des millieurs de passants et d'automobilistes obser~aient le ciel. 



Les journaux mexicains rapportent par ailleurs qu'un automobiliste 
prétend avoir été suivi par unG "soucoupe" tout le long de la route de 
r.lEXICO 3 LA VERA CRUZ, et qu' un:e autre "soucoupe" aurait atterri sur la 
terrasse d 1 un hepital. 

(de la Correspondante de France 
Le Parisien Libéré n° 6561 - 2/3 octobre I965) 

Q LJ A N D P A S S E N' T L E S " S 0 lJ C 0 Li P E S 11 
•• 

OBJET NON IDENTIFIE SUR LA REGION DE DREUX affirment plusieurs témoins. L'un 
ciïëüx-ffl:ANANDFF -rprix-ÏntërnationaÏ-dÏAstronautique en I950) assure : "- Ce 
n'était ni un ballon sonde, ni un satellite, ni une illusion d'optique," 

nuit du joudi I9 août 65 : Est-ce le calme des mois d'été ? Toujours 
est-il que les soucoupes volantes font beaucoup parler d'elles depuis quel­
que temps. Ces dGrnières semaines, nombre " d'objets non identifiés " ont 
été observés dahs le ciel de FRANCE et d'ALGERIE. Ballons-sondes, satel­
lites ou simple illusio~ d'optique provoquée, comme l'assurait récemment un 
météorologiste américain, par la réflexion de la lumière sur une masse d'air 
chaude prise entre deux couches plus froides ? 

Telle n'est pas l'opinion d'un spécialiste de l'astronautique, 
m.Alexandre ANANOFF, lauréat du Prix International d'Astronautique en 1950, 
qui a rapporté hier matin à notre Correspondant de CHARTRES les étranges 
observations auxquelles il avait pu se livrer, pendant trente-cinq minutes, 
dans la nuit de JEUDI à VENDREDI. 

m.ANANOFF se trouvait dans le jardin de sa propriété de FERltlAINCOURT, 
à quelques kilomètres de DREUX lorsque son fils, ERIC, dix-sept ans, lui 
désigna un curjeux objet dans le ciel. Il ~tait exactement 20 H 5. 

" La "chose" avait tantôt une forme ovale, tantôt une forme rondrè" 
nous FJXplique IYl. ANANOFr, " ot ello était très luminEJuso. Pcrndant une dou­
zaine de minutos, l'engin parut figé dans le ciel, oscillant seulement sur 
sa base. Puis il disparut à assez grande vitesse vers l'Ouest •• " 

Los témoins da ce phénomène appelèrent leurs voisins. 

DEUX OU TROIS FOIS PLUS VOLUWINEUX QUE VENUS •. 

... " - ~Jous n'avions qu'wne sGule paire dEJ jumolles" poursuit nl.AN'ANOFr, 
" Nous étions donc obligés de nous la passer de mains en mains, mais lo 
ciel était dégagés hormis quEJlques nuages, et l'observation était parfaite 
è l'oeil nu, L'engin avait une intensité lumineuse pouvant ~tre évaluée è 
deux ou trois fois celle de VENUS, l'Etoile du Borger. Les dimensions ? 
Difficile de savoir ! Dans la jumelle, l'objet occupait le ~uat du champ 
visuel. Sa vitosse ? 3'ai pris des r e pères par rapport aux arbres : La 
distanco parcourue m'a paru considérable. Certaines personnos ont vu comma 
de s flammes s'échapper de l'objet, pas moi. La circonférenco était, Gn tout 
cas plus lumineuse, L'objet donnait l'impression d'une opaline translucide 
éclairée de l'intérieur. FinalemGnt, à 20 ~ 40, il a disparu derrièro un 
nuage de type cirrus, dont l'altitude oscillait sans doute entre six et sopt 
mille mètres." 



- 57 -
'I 

DANS uN SILENCE ABSOLU •• 

Tr ois heures p lus tard , alors que ~l; AN'Al\IOFr était ressorti dans sor; 
jardin, avec sa femme et son fils, il vit de nouveau dans le ciel le mysté­
rieux engin, qu'il avait photographié lors de sa première apparition. 

" - Il était 23 H 35, Cette fois, le disque se dirigeait à grande 
vitesse vers le nord. J'ajoute que, comme la première fois, on ne perca­
vait aucun bruit ". 

Quelques minutes avant sa premiers observation, M.ANANOFF avait noté 
le passage 3 moyenne altitude, de deux bombardiers américains, et il espé­
rait, disait-il, que les aviateurs avaient, eux aussi, été témoins du 
phénomène. Les autorités américaihes d'EVREUX-FAUVILLE nous ont confirm6 
que deux bombardiers américains étaient en vol au-dessus de la région,mais 
ils n'appartenaient pas à cette base ; et on ignore de ce fait, les ob­
servations qu'ont pu faire les pilotes. En revanche, la tour de contrôle 
d'EVREUX-FAUVILLE a bien noté le passage de "l'objet", 'vers 20 H 30. 

11 
- Cependant," nous a déclaré un Officier", pour nous, pas de 

doute, c'était un ballon-sonde ". 

Thèse qui parait également probable aux spécialistes de la météoro­
logie nationale 

" - De nos différentes stations, des ballons en matière plastique, 
auxquels sont suspendues les boîtes contenant des appareils d'enregistre­
ments divers, sont envoyés quotidiennement dans t 1 atmosphère, Il y en E ci ~ 
tout es les couleurs , no tamrnent des oranges· - et dés- ·ra iJ g es. I 1 est t r ~rn 
possible que le ballon repéré vers ~-ERLIAINCOURT soit l'un de ceux lancos 
de TRAPPES, d; ALENCON1 ou de ROUEN". 

Arguments auxquels m.ANANOFF rétorque 

" •. Un ballon-sonde ?' Impossible ! D'abord il ne prendrait pas umi 
forme tantôt sphérique, tantôt bolongue. En outre, je vous l'ai dit, 
l'engin ne paraissait pas refléter une lumière, mais bien ~tre ~clairé do 
l'intérieur. Enfin, sa vit esse élevée, notamment lors de son second pas­
sage, me semble exclure formellemfmt cette hypothèse". 

Alors •• fusée porteuse? .. satellite? .• 

m.ANANOFF se montre tout aussi catégorique 

" - Certainement pas . D'abord, ils évoluent à des altitudes infi­
niment supérieures. Ensuite, ils ne sauraient s'immobiliser et, enfin, 
leur mouvement aurait été parfaitement régulier •• " 

Quant à la théorie de 1 1.illusion d'optique avancée par un américain, 
M.ANANOFF la réfute avec la m~me énergie 

" - Jo n'ai pas connai s sance de ce phénomènu météorologique, mais 
j'ai l'habitude des observat~ons. Ce que j'ai vu était un corps parfaite­
ment matériel " 
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Selon toute probabilité," l'objet" de FERf1lAINCOURT, _gui a éq~llement 

été observé à IYIORTAGNE (Orne) , restera donc " non> identir"ié". 

de la Correspondante de France 
Le Figaro du 21/22 août 65 - CCL) 

" S 0 U C 0 U P E V 0 L A N T E " dans le. ciel de TOURS 

par DL ------

Tours Un engin en forme d'assiette, a été vu SAMEDI, dans le ciel 
de TOURS, peu avant midi, par quatre personnes. 

L'un des témoins du passage de l'engin a expliqué qu'en sortant de son 
bureau, il avait aperçu un objot dans le ciel, et qu'il avait aussitôt ap­
pelé trois de ses.collègues qui, comme lui, l'avaient vu évoluer. 

" - Inutile de dire notre surprise, car jamais un soul instant, nous 
n'àvons pensé qu'il s'agissait d'un avion " a-t-il précisé. "Nous no pou­
vions voir qu'un point dans le ciel, car il se trouvait à très haute alti­
tude, La "soucoupe volante" a effoctué plusieurs loopings. Nous avons vu 
un côté argenté et un côt8 noir. Puis, à une vitesse vertigineuse, l'en­
gin a p r i s la dire c t ion du N'o rd " • 

de la correspondante de France) 
" Le Maine Libre" - 11 octobre 1965) 

T E L E V I S I 0 N R E G I 0 N A L E 

par DL - Le Mans 

Une emission régionale, enregistrée à IYIARSEILLE, a été présentée à 
l'heure des informations régionales, du poste de TELEVISION LE .MANS-MAYET 
à 19 h 25, lo mercredi 22 SE~TEIYIBRE I965. 

Cette émission a eu . un grand retentiss:ement dans la région, à causo du 
sérieux et de l'objectivité avec lesquels elle a été '. présentée au public 
régional. 

- Interview de M.CHAVAGNAC (ou CHASSAGNAC ?) Ingénieur, Membre du G.E.P.A. 
(Groupement d'Etude des Phénomènes Aériens 69, rue La Tombe Issoire 
PARIS) qui rappela les faits dont il fut témoin à TANANARIVE (Madagascar) 
bien connus des Ufologistes amateurs. 

- Ensuit e présentation du · livru du Lieut e nant PLANTIER (Effets électromagné­
tiques). 

- Enfin, interview d'un colonel-~viat o ur VENU EN UNIFORME (M.GALLIBERT ?) 
et qu~ raconta dans quelles circonstances il fut appelé à pourchassur 
un UFO, avec doux autr e s aviateurs, en 1954,au-dessus d'GRANGE 
(dép.VAUCLUSE) FRANCE. 

_( do la corrospondanto de Franco 
Emission Télévision régionale - 22 sopt.1955 - Poste LE MANS-MAYET 
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0 B J E T S V 0 L A N T S D A N S L E C I E L A U T R I C H I E N. 

Vienna 7 avril I965 - CINQ ou SIX objets volants non identifiés, 
signale I 1 A.P.A., ont été aperçus par quatre mineurs dans le ciel de 
EISENERZ en Styria. 

Les objets, qui se déplaçaient è la vitesse des étoiles filantes, 
volaient du SUD au NORD en laissant un sillage lumineux. 

Ils ont été visibles de SIX è HUIT secondes, et ne faisaient pas do 
bruit, 

dG la correspondante de France· 
Journal SECOLO XIX du B avril I965 par TURIN 
Traduction J. V.) 

S 0 U C 0 U P E S V 0 L A N T E S A U -D E S S U S D E B I EN NE . 

Un 'journaliste de BIENNE qui, .depuis JUILLET fait des observations, 
ainsi qu'une personne de BIEN~( s'intéressant aux UFOS dopuis I5 annéG3 1 

onl vu au mo ins 35 ur os en deux mois (JUILLET-AOUT I965) sur BIENNE. 

de la correspondante de France 
juillet·-aoôt I965 
GEOS ( RPP J) I0 .. 9.65 

s 0 u c 0 u p E s V 0 L A N T E s p R E s D E WEYmou T H? 
N 0 N, D I T L A IY1 A R I N E IYl I L I T A I R E 

Des officiels, db la Naval Air Station de Woymouth, disent quo sur 
cette zone lè, ni soucoupes volantes ni navires spatiaux n'ont été observé, 

Beaucoup de résidants do la zone Braintree-Weymouth ont dit avoir vu 
près de la Base, deux disques blancs volor ensemble~ basse altitude. 

Les présumés disques se sont balancés au-dessus de la Base et puis 
ont disparu, loin, vors Randolph. 
mais, aucun atterrissage, de navires spatiaux ou d'extra-terrestres. n' a 
été signalé à Randolph. 

(THE BDSTD~ HERALD du I7 juillet I965 (journal U.S.A.) 
Traduit par G.C. Barbadoro.) 

U N E LU E U R M Y S T E R I E U S E E S T 0 B S E R V E E S U R 
V E N U S, 

Un savant russe constate que Vénus à une atmosphère qui ressembla è 
celle de la îe r~e~ 

Un savant soviétique a découvert des lueurs mystérieuses sur le côté 
sombre de la planète Vénus. Cotte nouvello fut renseignée au cours d'une 
conférence scientifique è l'Observatoire astrophysique de Crimée. 
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Lè profosseur Kosy~ev do Lenirigrad déclara è cetto conférence avoir 
observé la lumière l'année passée ~t que dopuis il a continué ses recher­
ches sur cos lueurs qui semblent provenir do sources inconnues et qui se 
manifest e nt dans les basses couches des nuages épais qui constammont onvolop­
pent Vénus• 

La conférence s'occupant également du l'étudo dos planètes dans notre 
système solaire, on informa que maintenant on pouvait considéror commo étant 
tout è fait certain quo l'atmosphère autour de ~énus contient du dioxido do 
carbo~o, do l'oxygène et do l'eau - ou bien ost une atmosphère qui sur cer­
tains points rossomblo è colle do la Terre. 

L'atmosphère do mars contient, d'après les savants soviétiques, du; dio­
xido de carbono et do l'eau. La quostion rosto toujours ouverte è savoir 

si l'atmosphèro do Vénus contient de l'azote ou du formaldehyde, dont le 
_professeur Kosyrev .~roi~ avoir trouvé . dos tracijs. -·. 

Los membrus do la conférence discutèrent les possibilités d'étudier 
los planètos voisines do la Terre en un proche avenir Gt soulignèront 1 1 im-· 
portance do déterminer la tenour exacte on dio:xicto du cartrono·dans l'citmos­
phèro do cos planètos. Cette matière détormino en effet la composition d8 
l'atmosphère ot la nature do ces planètes. 

L'astronome do la radio de Moscou ~asily moroz souligna l'importanc e 
qu'a l'analyse détaillée spectrale do la radiation infrarouge do Vénus et 
do mars dans los régions do 8 à 13 microns, car l'atmosphèro dG la Torre 
n'altère pas los obsorvations dans cetto région du spectro. 

Dos astronomos ukranions ont commoncé à me~uier l~ lu~ièro de Mars 
ot les résultats provisoires de cos recherches démontrent quo la surf3co 
do la planèto ust très accidontéo. 

( " Borlingske Tidonde, Copenhaguo, le 8 juin 1965. 
UFD-NYT juill et-août 1965) 

Nous avons le plaisir de vous annoncer que la conférence de monsieur 
Patrick Morlet, suivie de la projection du film de George Adamski et 
Mme Madeleine Rodeffer aura lieu le jeudi 9 DECEMBRE 1965 è 20 h. en 
!'Auditoire Paul Emile Jeanson de l'Université Libre de Bruxelle~, 
avenue Franklin Roosevelt 48 - Bruxelles 5. 

,• 
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